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Editorial 

Chers amis, 

 

 Le th¯me de ce num®ro, choisi en novembre 

dernier, a sans doute ®t® inspir® par Notre-Dame 

pour nous aider, au milieu de cette p®riode ®prou-

vante, ¨ revenir ¨ lôessentiel ! La joie chr®tienne ï

souvent confondue avec le bonheur ï est un fruit 

du Saint -Esprit1, côest aussi un don de Dieu que 

nous devons lui demander chaque jour. Ne de-

vrions-nous pas, en ce temps dô®preuves, m®diter 

quelques instants sur la v®ritable joie qui, loin de la 

m®diocrit® et des plaisirs du monde, permet de re-

venir ¨ lôessentiel ? 

 

Les fausses joies 

Bien nombreux sont les hommes qui, pour 

°tre trop humains, ne savent pas reconna´tre la 

vraie joie. Ils la confondent avec le plaisir, se lais-

sant alors aller aux d®bordements de leurs pas-

sions. Joie dôun instant, aussi futile que vaine, lais-

sant souvent le go¾t de lôamertume et toujours 

beaucoup de d®labrement. Pour dôautres qui ne 

mettent pas leur joie dans le Seigneur, mais dans 

les choses dôici-bas, elle se r®duit ¨ la possession. 

Lôhomme du monde gagne-t-il une fortune, re­oit-

il un h®ritage inattendu, et voici quôil se croit le 

plus heureux des hommes ! Joie bien ®ph®m¯re 

pourtant ! Lôexub®rance pass®e, voici notre homme 

accabl® par la gestion de son unique tr®sor, quôil 

redoute par-dessus tout de perdre. Dôautres encore 

trouvent leur joie dans lôorgueil ou la vanit®. Elle 

sôidentifie alors, pour lôhomme imbu de lui-m°me, 

¨ la satisfaction. Pour avoir r®ussi, cet homme est 

heureux, satisfait de lui-m°me. Fausse joie pour-

tant, parce quôainsi il devient lôunique objet de son 

amour. 

 

Mais quôest-ce-que la v®ritable joie chr®tienne ? 

Joie de lôinnocence 

Gard®e ou recouvr®e, maintes fois ®prouv®e 

au sortir du confessionnal ou encore ¨ l'issue d'une 

retraite. C'est la joie de lôenfant : heureuse puret®, 

rieuse innocence du bambin rayonnant. Joie d'une 

conscience simple, dôune seule pi¯ce, sans repli ni  

 

 

couture, sans r®quisitoire secret. Joie qui est d®j¨ 

participation ¨ la joie du Christ, tout dôinnocence. 

A cette joie, l'®vangile vous invite : ç aplanissez les 

voies du Seigneur è criait le Baptiste : redressez ce 

qui en vous est d®viant, arasez les monceaux dôor-

gueil. Le pardon des p®ch®s l¯ve lôobstacle qui in-

terdit lôunion ¨ Dieu : par une confession plus pro-

fonde, retrouvons cette premi¯re caract®ristique de 

la joie chr®tienne, celle de lôinnocence, de la paix 

de lô©me.  

 

Joie de se savoir aim® de Dieu 

 Pensons ¨ ce quôil y a de foudroyant dans la 

permission que nous donne lôEternel de lôappe-

ler mon Dieu, notre P¯re. Comment ne pas °tre 

rempli dôune joie inalt®rable en entendant ces pa-

roles que Dieu nous adresse ¨ travers les pro-

ph¯tes : ç Quand les montagnes se retireraient et 

que les collines seraient ®branl®es, mon amour ne 

se retirerait pas de toi2 è. Joie beaucoup plus stable 

et plus profonde que la pr®c®dente, et d¯s lors 

beaucoup plus intense. 

 

Joie de la pr®sence de Dieu 

La joie supr°me nôest cependant pas encore 

l¨ ; elle r®side dans la pr®sence de lô°tre divin dont 

on se sait aim® et que lôon aime. Oui, ç pousse des 

cris de joie et sois dans lôall®gresse, fille de Sion, 

car voici que je viens, et jôhabiterai au milieu de 

toi3 è. Joie de la pr®sence, appel®e ¨ grandir : car si 

Dieu est pr®sent ¨ nous, il nous faut encore ap-

prendre ¨ °tre pr®sent ¨ lui. Joie toute tendue, donc, 

vers sa r®alisation pl®ni¯re qui nôaura lieu que dans 

lôau-del¨, mais qui d®j¨ chaque jour sôaccro´t dans 

lô©me fid¯le.  

 

1 Epitre de Saint Paul aux Galates ï 5, 22 : Le fruit de l'Es-

prit, au contraire, c'est la charit®, la joie, la paix, la pa-

tience, la mansu®tude, la bont®, la fid®lit®, la douceur, la 

temp®rance. 
2 Is 54, 10 
3 Zc 2, 14  
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Alors que faut-il penser de cette ç vall®e 

de larmes è ®voqu®e dans le Salve Regina ? La 

r®ponse est dans le psaume4 : ç Heureux les 

hommes qui ont en toi leur force ; traversant la 

vall®e de larmes, ils la changent en un lieu de 

sources, et la pluie dôautomne la couvre de b®n®-

dictions è. La joie chr®tienne impr®gnera nos 

croix si nous savons mettre nos cîurs dans les 

vraies joies et nous focaliser sur lôessentiel : le 

salut de notre ©me et celui de nos proches. 

 

Que Notre-Dame des Foyers Ardents et 

saint Michel en ce mois de septembre, nous prot¯-

gent ainsi que nos familles ; quôils nous aident ¨ 

garder lôesp®rance et la paix qui m¯nent au ciel ! 

 

Marie du Tertre 

 

4 Psaume 84 ï 6,7  

 

GRANDE NEUVAINE DU 6 AU 14 SEPTEMBRE 

 

Afin dôimplorer le ciel pour notre monde en perdition qui sô®loigne chaque jour davantage de 

Dieu, tout en gardant cette belle joie profonde, Foyers Ardents vous propose une Neuvaine qui 

se caract®rise par trois grandes actions issues de notre m®ditation sur la joie chr®tienne : 

 

1 - Pour retrouver la joie de lôinnocence, ayons particuli¯rement ¨ cîur de faire une bonne con-

fession.  
 

2 - La joie dô°tre aim® de Dieu nous donne le droit de lui pr®senter notre demande : ç Tout ce 

que vous demanderez en mon nom, je vous lôaccorderai è. Nous vous proposons donc une neuvaine du 6 

au 14 septembre, f°te de lôexaltation de la Sainte Croix en r®citant dôune seule ©me les Litanies du Pr®-

cieux Sang (p.7), afin de demander la cons®cration de la Russie au Cîur Immacul® de Marie et que Dieu 

vienne ¨ notre secours.   

 

3 - La joie de la pr®sence de Dieu nous demande de penser ¨ lô°tre aim® le plus souvent possible. 

Prenons la r®solution dôoffrir chaque jour de ferventes communions (au moins spirituelles) durant cette 

neuvaine afin dôaugmenter la pr®sence de Dieu dans nos ©mes. Nôh®sitons pas ¨ accompagner cette neu-

vaine en faisant c®l®brer des messes ¨ cette intention. 

Diffusez votre Revue 
 

Si vous connaissez des personnes que vous croyez susceptibles dô°tre int®ress®es par 

notre revue, vous pouvez nous envoyer leurs noms (liste limit®e ¨ 5 personnes) Adres-

sez-nous un mail en pr®cisant leur nom, leur adresse, leur adresse mail et leur num®ro 

de t®l®phone ; nous leur enverrons un num®ro gratuit dans les mois qui viennent.  

Vous pouvez aussi participer ¨ cette offre en nous envoyant un don pour nous aider ¨ 

subvenir aux frais engag®s. 
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Dôo½ vient la joie ? 

 

 Pour que la joie demeure dans une ©me, il 

faut quôelle sôorigine dans un fondement parfaite-

ment stable. Or rien nôest tel ici-bas. Tout est fra-

gile, tout sôuse, tout dispara´t. Mais, comme côest 

pourtant presque toujours dans les choses dôici-

bas que les hommes cherchent leur f®licit®, il ne 

faut pas sô®tonner que la joie nôexiste en eux que 

par intermittence. Ils sôy agrippent avidement et 

font des efforts d®sesp®r®s pour la retenir. Mais, 

inexorablement, elle leur ®chappe des mains et les 

laisse bien souvent dans une affreuse prostration. 

 

 Le seul regard philosophique suffit ¨ com-

prendre que la joie la plus stable quôon puisse 

trouver doit parvenir de ce qui nôest pas sujet au 

changement. Dieu seul est parfaitement immobile 

et ne conna´t aucune variation. Il jouit, lui seul, 

dôun bonheur infini que rien ne peut affaiblir. Qui 

parvient ¨ placer en lui son bonheur ne sera jamais 

d®­u et trouvera en Lui seul, autant quôil est pos-

sible sur la terre, la constance dans la joie. Il faut 

cependant bien reconna´tre que cet id®al philoso-

phique, sôil a ®t® plus ou moins th®oris®, nôa pas 

®t® v®cu. Lô®l®vation quôil requiert est plus ang®-

lique quôhumaine et celui qui y acc¯derait ne se 

trouve pas pour autant soustrait aux attentes des 

multiples contingences humaines. 

 

 Il nôen reste pas moins que ce regard philo-

sophique aura ®t® utile pour nous pr®parer ¨ d®-

couvrir la r®alit® de la 

joie chr®tienne. Oui, 

côest bien de Dieu 

quôon peut esp®rer, d¯s 

cette terre, la stabilit® 

dans la joie. Mais, cette 

fois-ci, il ne sôagit plus 

dôune simple vue de 

lôesprit mais dôun don 

de Dieu et dôun fruit 

bien r®el que finissent par cueillir ceux qui auront 

le mieux enracin® leur vie en Lui.  

 

 Un don ou un fruit ? La joie dont nous par-

lons est dôabord un don divin. Côest Dieu qui 

lôinfuse dans les ©mes. Son d®sir est de la commu-

niquer avec profusion mais Il se trouve presque 

toujours arr°t® dans son ®lan par le d®sint®r°t des 

hommes ¨ la recevoir. Les hommes courent ¨ 

perdre haleine vers de petites joies factices qui les 

emp°chent de sôint®resser ¨ la joie principale. 

Dôautant plus que la joie est aussi un fruit. Elle ne 

sôobtient progressivement et dans la stabilit® 

quôau prix de lôacceptation de lôîuvre chr®tienne 

dans nos ©mes. Il sôagit justement dôorienter 

toutes nos facult®s int®rieures vers Dieu et de re-

noncer pour ce motif ¨ tout ce qui nous disperse et 

nous ®loigne de Lui. La joie est grandissante ¨ 

mesure de cette conversion plus grande de lô©me 

qui se tourne vers Dieu. 

 

 Cette joie qui ne trompe pas et qui est desti-

n®e ¨ sôenraciner et ¨ sôaccro´tre immens®ment 

dans les ©mes est donc toute dans le rapproche-

ment de lô©me avec Dieu, dans une union qui 

sôamorce d¯s cette terre. Elle monte de lôint®rieur 

au lieu dô°tre guett®e ¨ lôext®rieur. Elle ne sup-

prime pas les souffrances du corps et de lô©me. 

Chacun comprend dôailleurs que leur nombre et 

leur intensit® ne peut m°me que grandir au fur et ¨ 

mesure que Dieu, sôunissant une ©me, doit par l¨-

m°me la purifier plus profond®ment. 

Le mot de l'aum¹nier 
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 Mais comprenons que cette joie est plus 

forte que la tristesse. Alors m°me que les 

®preuves fondent de toutes parts sur les amis de 

Dieu, il est vrai que la fine pointe de leur ©me 

reste insubmersible et quôelle ®clate dôall®gresse 

car lôunion ¨ Dieu ne leur est pas enlev®e. Plus 

encore, elle est r®jouie dôavoir ¨ pr®senter ¨ Dieu 

le sacrifice et lôimmolation du tout ce quôelle d®-

sire et d®sire intens®ment se pr°ter au travail divin 

ï dont elle comprend la n®cessit® ï qui constitue ¨ 

la d®barrasser de toutes ses scories. 

 

 Côest ainsi que saint Fran­ois dôAssise 

nomme parfaite la joie au moment o½ le chr®tien, 

accabl® dô®preuves, mais justement mort ¨ lui-

m°me, se r®jouit pleinement de ne plus vivre 

quôen Dieu seul. 

 

P¯re Joseph 

Du fil ¨ lôaiguille  

Ch¯res amies, 

Nous vous proposons ce mois-ci de r®aliser un bandeau chic et 

simple pour habiller vos cheveux :  

 

R®alisation ais®e en 30 minutes pour 

d®butants.  

 

Pr®voyez 40 cm en 140 de tissu coton fleuri, 

lainage ou microfibres et 10 cm dô®lastique 

de 2 cm de large.   

 

Atelier couture 

 

A votre disposition :  

 

Nouveau : Le Cat®chisme de lô®ducation ¨ la puret® du R.P. Joseph : 5ú + frais de port : 2,16 euros (1 

exemplaire) ; 3,94 euros (2 ou 3 exemplaires) ; 5,91 euros (4 ¨ 6 exemplaires) ; 8,64 euros (7 ¨ 9 exemplaires) ; offerts pour 

10 exemplaires) 

 

- Le Rosaire des Mamans (6 ú + frais de port : 3,94 ú (1 ou 2 exemplaires) ; 5,91 ú (3 ou 4 exemplaires)  8,64 ú (5 ¨ 9 

exemplaires), offerts ¨ partir de 10 exemplaires)  

 

- Un abonnement ¨ la version papier de ç Foyers Ardents è (20 ú pour 6 num®ros) 

¨ commander sur notre site : http://foyers-ardents.org/nous-contacter/ 

ou par courrier : Foyers Ardents, 2 rue du Mar®chal de Lattre de Tassigny 78000 Versailles 

 

- La collection compl¯te de vos Foyers Ardents !  

http://foyers-ardents.org/nous-contacter/
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Seigneur, ayez piti® de nous. 

J®sus-Christ, ayez piti® de nous. 

Seigneur, ayez piti® de nous. 

P¯re c®leste qui °tes Dieu, ayez piti® de nous. 

Fils, R®dempteur du monde, qui °tes Dieu, ayez 

piti® de nous. 

Esprit Saint qui °tes Dieu, ayez piti® de nous. 

Trinit® Sainte qui °tes un seul Dieu, ayez piti® de 

nous. 

 

Sang du Christ, fils unique du P¯re Eternel, Sau-

vez-nous 

Sang du Christ, Verbe incarn®, Sauvez-nous 

Sang du Christ, Nouvelle et ®ternelle Alliance, 

Sauvez-nous 

Sang du Christ, r®pandu sur la terre pendant son 

agonie, Sauvez-nous 

Sang du Christ, vers® dans la flagellation, Sau-

vez-nous 

Sang du Christ, ®manant de la couronne 

dô®pines, Sauvez-nous 

Sang du Christ, r®pandu sur la Croix, Sauvez-

nous 

Sang du Christ, prix de notre salut, Sauvez-nous 

Sang du Christ, sans lequel il ne peut y avoir de 

r®mission, Sauvez-nous 

Sang du Christ, nourriture eucharistique et puri-

fication des ©mes, Sauvez-nous 

Sang du Christ, fleuve de mis®ricorde, Sauvez-

nous 

Sang du Christ, victoire sur les d®mons, Sauvez-

nous 

Sang du Christ, force des martyrs, Sauvez-nous 

Sang du Christ, vertu des confesseurs, Sauvez-

nous 

Sang du Christ, source de virginit®, Sauvez-nous 

Sang du Christ, soutien de ceux qui sont dans le 

danger, Sauvez-nous 

Sang du Christ, soulagement de ceux qui pei-

nent, Sauvez-nous 

Sang du Christ, espoir des p®nitents, Sauvez-

nous 

Sang du Christ, secours des mourants, Sauvez-

nous 

Sang du Christ, paix et douceur des cîurs, Sau-

vez-nous 

Sang du Christ, gage de vie ®ternelle, Sauvez-

nous 

Sang du Christ, qui d®livre les ©mes du Purga-

toire, Sauvez-nous 

Sang du Christ, digne de tout honneur et de toute 

gloire, Sauvez-nous 

 

Agneau de Dieu, qui effacez les p®ch®s du 

monde, pardonnez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les p®ch®s du 

monde, exaucez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les p®ch®s du 

monde, ayez piti® de nous. 

 

V. Vous nous avez rachet®s, Seigneur par votre 

Sang. 

R. Et vous avez fait de nous le royaume de Dieu. 

 

Prions. 

Dieu ®ternel et tout-puissant qui avez constitu® 

votre fils unique, R®dempteur du monde, et avez 

voulu °tre apais® par son sang, fa´tes, nous vous 

en prions, que, v®n®rant le prix de notre salut et 

®tant par lui prot®g®s sur la terre contre les maux 

de cette vie, nous recueillions la r®compense 

®ternelle dans le Ciel. Par le m°me J®sus-Christ 

Notre-Seigneur. Ainsi-soit-il. 

LITANIES DU PR£CIEUX SANG 
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 Sur le chemin du p¯lerinage de Pentec¹te, 

avez-vous remarqu® certains chapitres enfants 

chanter ces paroles sur lôair de ç Trois jeunes 

tambours è : 

ç Des gens les regardaient, mais qui ®taient tout 

tristesé 

La joie chr®tienne, on lôa par lôsacrifice 

Un sacrifice, côest dur quand on lôavale . 

Mais apr¯s cela, on dirait que côest du sucre ! è 

 

 Ces paroles sont pleines de v®rit® : la vraie 

joie est une premi¯re participation au bonheur du 

ciel et suppose donc un certain oubli de soi pour 

se tourner vers Dieu ou vers le prochain. 

Avez-vous r®alis® la le­on 

que nous donne lôEglise en 

classant la Pr®sentation de 

J®sus au Temple dans les 

myst¯res joyeux du chapelet ? 

Notre-Dame offre son fils 

unique, elle re­oit la proph®-

tie terrible de saint Sim®on : 

ç un glaive de douleur te 

transpercera le cîur ! è Ma-

rie, ®lev®e au Temple et 

dou®e de toutes les qualit®s, 

conna´t parfaitement les proph®ties et les 

psaumes : elle sait que le Messie, son fils, souf-

frira, quôil sera comme un agneau men® ¨ lôabat-

toir quôil sera rejet® des hommes, que ses os se-

ront compt®sé Toute la vie de Marie sera une 

souffrance, une offrande, et un abandon confiant 

de savoir quôun jour, son Fils bien aim® sera mis 

¨ mort, au rang des malfaiteursé Myst¯re joyeux 

pourtant ! Voir la beaut® de lôinstant pr®sent et 

abandonner le futur ¨ la volont® de Dieu : le se-

cret de la joie. Notre-Dame de Joie et Notre-

Dame des sept douleurs tout ensemble ! 

 

La joie des enfants de Dieu, une volont® 

 ç Introibo ad altare Dei, ad Deum qui laeti-

ficat juventutem meam è ; je môavancerai jusquô¨ 

lôautel de Dieu, vers Dieu qui r®jouit ma jeu-

nesse ! 

A chaque messe, côest par trois fois que cette 

phrase est r®p®t®e ! Côest dire son importance. 

Il nous faut redevenir de petits enfants pour en-

trer dans le Royaume des Cieux. Lôenfant est na-

turellement joyeux dans sa jeunesse insouciante 

et confiante.  

La joie est essentielle dans notre vie, elle nous 

donne lô®lan, lô®nergie, lôentrain, le bien-°tre et la 

bonne humeur. Elle sôoppose ¨ la d®solation, la 

tristesse, le d®sespoir, le d®senchantement, le d®-

go¾t, lôennuié 

R®ciproquement, lô®nergie qui nous a permis 

dôaccomplir un travail, une 

bonne îuvre, un sacrifice se 

transformera en joie une fois 

les obstacles franchis, et 

m°me pendant lôeffort. Re-

gardez le sourire des grands 

sportifs !  

 

 ç La joie sôacquiert. 

Elle est une attitude de cou-

rage. ątre joyeux nôest pas 

une facilit®, côest une volon-

t®1. è  

 La volont® de faire le bien ou de faire con-

fiance, la volont® de vivre ¨ lôinstant pr®sent avec 

les gr©ces du pr®sent sans ruminer le pass® ni 

sôinqui®ter de lôavenir nous donnera la joie.  

 

Demander la joie 

 La joie vient avec le sacrifice de soi-m°me 

et avec la gr©ce, aussi est-il souhaitable de la de-

mander et de la vouloir. 

ç Rendez nos cîurs joyeux pour chanter vos 

merveilles è prient les louveteaux. 

Jean-S®bastien Bach a compos® une c®l¯bre can-

tate pour la f°te de la Visitation, titr®e ç J®sus, 

que ma joie demeure è (BWV147).  Elle com-

mence par une pri¯re : ç J®sus, demeure ma joie, 

Toujours joyeux et souriant 
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la consolation et la s¯ve de mon cîur ! è et conti-

nue ç Il est la force de ma vie, le plaisir et le so-

leil de mes yeux, le tr®sor et le d®lice de mon 

©me. Voil¨ pourquoi je ne laisse pas J®sus hors 

de mon cîur et de ma vue (é) Serviteur de Sa-

tan et des p®ch®s, tu es lib®r® par lôapparition r®-

confortante du Christ de ce fardeau et de cette 

servitude è. 

 

Concr¯tement, pour obtenir la joie 

 En tant que p¯re de famille, nous avons des 

occasions incomparables dôobtenir et dôentretenir 

notre joie en nous occupant de nos enfants.  

Que nous soyons harass®s par le travail, pr®occu-

p®s par les soucis l®gitimes ou non, notre devoir 

dô®tat de nous occuper de nos enfants nous aide ¨ 

sortir de nous-m°me, nous oublier et oublier pour 

donner aux enfants. Essayez en vous donnant ¨ 

fond, en retrouvant une ©me dôenfant ! 

Racontez une histoire ou une bande dessin®e, d¯s 

le jeune ©ge, avec 2 enfants sur vos genoux et un 

autre ¨ vos c¹t®s. Mettez le ton, exag®rez les 

bruitages, les cris dôanimaux, le suspenseé et 

observez les r®actions de votre jeune publicé 

Encore papa ! Encore !... 

Les jeux de cartes ou de soci®t® sont aussi lôocca-

sion dôobserver les sentiments et de sôen r®jouir : 

joie de celui qui fait un bon coup ou qui gagneé

surtout lorsque papa a mal jou® (parfois volontai-

rement). Occasion aussi dôapprendre au perdant ¨ 

sôoublier et ¨ se satisfaire du fait de jouer, pas 

seulement du r®sultat.  

Foot, rugby, ping-pong ou volley mais aussi 

cache-cache, chat perch® et tous les jeux de plein 

air stimulent lô®nergie de chacun, et d®voilent les 

temp®ramentsé les fonceurs, les magouilleurs, 

les crieurs, les f®d®rateurs : ç tous ensemble pour 

battre papa ! èé  

 

 Oui, cela peut demander un effort de sortir 

de soi, mais la r®compense est immense dans la 

joie des enfants, la contribution ¨ leur d®veloppe-

ment psychologique et physique, sans oublier le 

sourire de la maman d®charg®e de ses soucis pour 

un moment, et heureuse de voir sa famille unie.  

Les enfants sont le mod¯le de la joie, avec leur 

simplicit®. Tous ceux qui sôen 

occupent en se don-

nant recevront une part de leur 

joie : parents, ®ducateurs, c®libataires, 

religieuxé 

 

Souriez ! 

 ç Un saint triste est un triste saint è dit 

lôadage. ç La joie int®rieure r®side au plus intime 

de lô©me ; on peut aussi bien la poss®der dans une 

obscure prison que dans un palais2 è. Si nous en 

sommes conscients, et que nous essayons dôen 

vivre, alors sourions fr®quemment !  

Se forcer ¨ sourire, lorsquôon est tent® par la tris-

tesse, aide ¨ voir la situation de mani¯re plus po-

sitive et ¨ se souvenir que nous sommes port®s 

par la gr©ce de Dieu  

ç Mais qui donc peut vous nuire si vous vous 

montrez z®l®s pour le bien3 ? è 

 

 Au-del¨ de nous rendre plus sympathique ¨ 

notre entourage, le sourire encourage ceux que 

nous croisons ¨ relever les yeux, voire ¨ nous 

rendre la pareille. Le sourire, côest un petit rayon 

de soleil dans la grisaille des transports en com-

mun, dans les commerces ou les couloirs du bu-

reau.  

 Peut-°tre aurez-vous la chance dôentendre 

comme moi, plusieurs coll¯gues de travail vous 

dire: ç quel est ton secret ? Tu souris tout le 

temps m°me dans les p®riodes difficiles ! è   

 

 Le sourire est contagieux ! Le sourire est un 

t®moignage ! Sourions souvent ! 
 

Herv® Lep¯re 

1 Abb® Gaston Courtois (1897-1970) 
2 Sainte Th®r¯se de lôEnfant-J®sus 
3 1¯re ®pitre de saint Pierre, ch3, le 5¯me Dim. ap. Pentec¹te  
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  Il arrive que lôon ait des soucis si pr®-

occupants que lôhumeur g®n®rale des habitants du 

foyer sôen ressente ! Habituellement cela est pas-

sager et les quelques nuages laissent place au so-

leil aussit¹t que lôon a surmont® le d®sagr®ment. 

Seulement, il existe aussi des personnes qui en-

tretiennent une humeur morose en famille, qui ne 

voient que les inconv®nients aux ®v®nements et 

se lamentent constamment, quoi quôil arrive !  

ç Et voil¨, il pleut, côest toujours comme ­a 

quand jôai davantage de lessive ¨ faire s®cher ! 

Côest vraiment p®nible ! è, puis, ç Et voil¨, il fait 

beaucoup trop chaud avec ce soleil, il va falloir 

encore arroser le jardin ! Je nôavais pas du tout 

pr®vu ­a ! è 

Cela devient si pesant quôil arrive, ¨ la longue, 

que cela puisse avoir une mauvaise r®percussion 

sur la sant® physique, voire mentale, des 

membres de la maisonn®e. En attendant, les en-

fants prennent lôhabitude de grogner pour tout, le 

mari rentre de plus en plus tard le soir pour fuir 

cette ambiance qui devient si lourde. Le d®sordre 

sôinstalle, les ®poux se disputent, les enfants font 

de m°meéplus rien ne va jamais puisquôil en a 

®t® d®cid® ainsi ! 

 Sursum corda ! Luttons contre ce mauvais 

penchant si telle est notre nature, ®levons notre 

cîur vers le bon Dieu qui nôest que lumi¯re, joie 

et paix ! Regardons le ciel se refl®ter dans la 

flaque dôeau au lieu de se contenter dôy voir la 

boue qui y tra´ne au fond ! La seule pens®e que 

Dieu est toujours l¨ pour nous, dans notre ©me de 

baptis®, devrait nous rendre le sourire et la joie au 

cîur ! Cette joie est un don de Dieu, il faut non 

seulement la vouloir et la demander, mais aussi 

travailler ¨ lô®tablir en nous. Elle nous apportera 

la paix, la bonne conscience de ceux qui ob®is-

sent ¨ Dieu dans ses commandements, qui font 

leur devoir dô®tat pour lui plaire et le servir dans 

chacun de leurs travaux. Il faut de la volont® pour 

trouver cette joie, cela se travaille car Dieu nous 

a cr®®s libres, il ne nous impose pas de lôaimer, 

libre ¨ nous de le suivre ou non. Tout va ensuite 

tellement mieux car alors Dieu voit le r¯gne de la 

raison sur nos sens et r®pond ¨ nos efforts par la 

communication de ses biens et de ses faveurs. 

Elles nous font ainsi go¾ter quelque chose de la 

paix c®leste qui nous rend semblables ¨ Lui, doux 

et humbles de cîur. Nous nôen conna´trons la 

pl®nitude que dans la J®rusalem c®leste, mais on 

peut, d¯s ici-bas, en obtenir quelque avant-go¾t. 

Vous voulez garder cette paix de lô©me ? cette 

joie pure et simple ? Tournez-vous vers votre 

Cr®ateur, apprenez ¨ lôaimer davantage par des 

lectures profondes qui nôont pas besoin dô°tre 

ardues ou difficiles. Vous verrez comme cette 

soif de Dieu grandira, et comme votre ©me se di-

latera progressivement dans un plus grand amour 

pour Lui. Habituez-vous ¨ vivre en sa sainte pr®-

sence quoi que vous fassiez. 

Peu ¨ peu vous vous surprendrez ¨ entretenir 

dans vos pens®es et vos actions les vertus chr®-

tiennes, ¨ la maison dôabord, entre ®pouxéce qui 

nôest pas vraiment difficile quand on sôaime, 

mais en faire lôeffort entretient les habitudes : la 

patience, la douceur, la simplicit®, la temp®rance 

de la langueé Cette langue si prompte ¨ rousp®-

ter, se plaindre, exag®rer, colporter, murmu-

reré ! Oh le murmure ! Qui ne murmure pas de 

temps ¨ autreé et m°me souvent ?! ç Il a encore 

arrach® sa poche de veste ! è, ç Elle nôa toujours 

pas aspir® sous le lit ! è, ç Et qui doit, une fois de 

plus, descendre la poubelle ?! è  

 

 Peut-°tre que cette v®ritable histoire dôun 

pr°tre exorciste vous aidera ¨ ne plus murmurer, 

car le murmure ne vient pas de Dieu et assombrit 

lô©me : 

Un avant go¾t de paradis au foyer 



мм 

 

 Pour chasser le d®mon dôun poss®d®, lôexorciste 

proc¯de par ®tapes pr®cises afin de reconna´tre 

sôil sôagit vraiment du d®mon avec prudence, car 

lôexercice est vraiment dangereux pour qui ap-

proche le diable. Apr¯s diff®rentes questions tr¯s 

progressives, le pr°tre en vient ¨ parler de la 

Sainte Vierge dont le d®mon a tant horreur. Un 

jour, alors que lôexorciste vient de prononcer le 

nom de Marie, le poss®d® se met soudain ¨ hur-

ler : ç Ah non, ne me parlez pas de celle-l¨ ! Ne 

môen parlez pas ! é Devant la Croix, elle nôa 

m°me pas murmur® !!! Vous môentendez ? M°me 

pas murmur® !!! è Oui, Notre Dame si pure, si 

vertueuse, cette Mater Dolorosa au cîur sept fois 

transperc® dôun glaive de douleuré nôa pas pro-

nonc® un son, elle ne sôest pas abaiss®e au 

moindre murmure. Elle a tout accept® et offert 

sans un seul mot. R®fl®chissons ¨ ce silence de 

Marie, le cîur pourtant insoutenablement broy®. 

Vous verrez comme lôon reste plus digne et dans 

lôoffrande lorsque lôon ne murmure plus. On croit 

que murmurer soulage, mais côest dôarr°ter de 

murmurer qui apaise !  

 

 Peu ¨ peu ce plus grand 

amour de Dieu, ce travail des ver-

tus chr®tiennes, cette joie de lô©me, 

nous deviennent comme une deuxi¯me nature. Et 

lôon se sent si ç riche de Dieu è quôon voudrait le 

donner aux ©mes partout autour de nous ! Cet 

®lan nous pousse ¨ rayonner notre foi, ¨ °tre 

ap¹tre !  

ç Un ap¹tre, côest un calice plein de J®sus, et d®-

bordant sur les ©mes è explique-t-on aux enfants 

de la Croisade Eucharistique. Tout est dit !  

 

 Que nos ©mes soient donc d®bordantes de 

cet amour de Dieu qui nous pousse joyeusement ¨ 

Le donner par lôexemple, lôattitude ext®rieure, le 

sourire, le regard mais aussi par une parole bien-

veillante, r®confortante, encourageante. Chers 

®poux, vous ne vous sanctifierez mutuellement, 

vous ne donnerez de bons fruits que dans une 

vraie joie chr®tienne d®bordant sur toutes les 

©mes de votre foyer, puis hors de chez vous. 

ç Dieu le veult ! è 

         

S. de L®dinghen 

PRIONS LES UNS POUR LES AUTRES : 
 

Beaucoup dôintentions nous sont confi®es : mariage, intentions 

familiales, entente dans les foyers, naissance, espoir de maternit®, 

sant®, fins derni¯res, rappel ¨ Dieu... Nous les recommandons ¨ vos 

pri¯res et comme ç quand deux ou trois seront rassembl®s en mon 

nom, je les exaucerai è, nous sommes assur®s que Notre Dame des 

Foyers Ardents portera toutes nos pri¯res aux pieds de son Divin Fils 

et saura soulager les cîurs. Une Messe est c®l®br®e chaque mois ¨ 

toutes les intentions des Foyers Ardents. Unissons nos pri¯res chaque 

jour.  

15 septembre :  

Notre-Dame des 7 douleurs 

 

29 septembre :  

D®dicace de saint Michel 
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 D¯s la naissance, un enfant est extr°me-

ment sensible aux ®motions. Il nôa aucune con-

naissance ; sa fa­on de communiquer avec le 

monde se fait en fonction de ses sentiments : se 

sent-il rassur®, inquiet, rejet®é ? Lô®tat ®motif 

dôun enfant d®termine ainsi sa perception du 

monde, de ses parents, de son foyer et de lui-

m°me.  

 Sôil voit son monde qui le rejette, qui ne 

lôaime pas, qui ne sôoccupe pas de lui, il devien-

dra angoiss®. Cette angoisse pourra nuire ¨ un 

d®veloppement normal de son langage, de son 

comportement, ¨ sa capacit® de communiquer et 

dôapprendre. Côest pourquoi, ¨ travers ses atti-

tudes, tr¯s rarement verbalement, et pour °tre ras-

sur®, un enfant demande sans cesse ¨ ses parents 

ç Môaimez-vous ? è 

 

 Si jôaime mon enfant pour ce quôil est, lui, 

un enfant avec ses d®fauts dôenfants, quoi quôil 

arrive et de fa­on inconditionnelle, la r®ponse ¨ 

sa question sera ç oui è et lôenfant grandira con-

fiant, se sentant s®curis®. 

Si je lui manifeste cette affection seulement lors-

quôil me satisfait ou me rend fi¯re de lui, ou seu-

lement si jôen ai envie, ou encore parce que je 

veux obtenir quelque chose de lui, une exigence, 

une attente, alors il ne sera pas certain de mes 

sentiments et se sentira incomp®tent car, pour lui, 

inutile de faire de son mieux, cela ne sera pas pris 

en compte, et il se trouvera dans un ®tat dôanxi®-

t®, dôins®curit® et de manque dôestime de lui. 

 

 £tant donn® quôun enfant nous pose la 

question ç Môaimez-vous ? è par sa conduite (un 

besoin de plus dôaffection, ou plus de discipline, 

ou plus de compr®hensioné), nous lui donnerons 

r®ponse par notre conduite. Côest ¨ travers elle 

que lôenfant voit si nous lôaimons. Nous trans-

mettons ¨ notre enfant notre amour par notre atti-

tude ¨ son ®gard, par ce que nous disons, par ce 

que nous faisons. 

Il faut comprendre que lôenfant a un ç r®servoir 

®motionnel è. Les besoins ®motifs de chaque en-

fant varient selon quôils sont ç combl®s è ou non 

(¨ travers lôaffection, la discipline, la compr®hen-

sion, etcé), et cela influence le reste de sa vie. 

Dôabord comment il se sent : sôil est content, f©-

ch®, d®prim® ou joyeux. Puis cela influencera sa 

conduite : d®sob®issant, pleurnicheur, guilleret, 

effac®, enjou®é £videmment plus son r®servoir 

sera plein, plus ses sentiments seront positifs et 

meilleure sera sa conduite. Il nôy a que nous, ses 

parents, qui pouvons garder ce r®servoir plein ! 

 

 Voici un jeune Vincent de sept ans, troi-

si¯me enfant dôune famille de huit. Depuis tou-

jours, quoi quôil soit ®galement fonceur et intr®-

pide, sa maman a remarqu® quôil a une sensibilit® 

plut¹t tactile. Mais voici que depuis quelque 

temps elle le trouve ç collant è, la suivant dans 

toutes les pi¯ces de la maison, et la saoulant de 

ses histoires sans fin ! Le soir, il la serre dans ses 

bras ¨ nôen plus la l©cher lorsquôelle vient lôem-

brasser dans son lit, le matin il se met contre elle 

comme pour obtenir un c©lin alors quôelle est oc-

cup®e avec le petit dernieré Bref, Vincent de-

vient ®touffant ! Un peu inqui¯te, sa maman se dit 

avec son mari que cet enfant a besoin dô°tre un 

peu ç virilis® è ; elle devient alors un peu plus 

rude avec lui, lôenvoyant gentiment jouer dans le 

Aimer son enfant, la pierre angulaire 
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jardin ou dans sa chambre d¯s quôil arrive dans la 

pi¯ce o½ elle se trouve. Mais cette attitude ne fait 

quôaugmenter les sympt¹mes dôattachement ¨ sa 

maman qui, ne sachant comment sôen sortir, finit 

par sôen ouvrir ¨ un pr°tre. ç Madame ! Cet en-

fant est celui qui a le plus besoin de vous ! Gar-

dez-le et occupez-le ¨ ce que vous faites, surtout 

ne le rejetez pas ! è Ce que fit de bon cîur cette 

maman bien d®cid®e ¨ aider son Vincent. Si bien 

quôau bout de quelques semaines de cuisine, de 

jardinage, de m®nage en tandem avec son fid¯le 

acolyte, elle se rendit compte que Vincent venait 

de moins en moins la retrouver et quôil lui disait 

bonsoir avec beaucoup moins dôeffusions phy-

siques ! Vincent avait donc enfin rempli son r®-

servoir ! 

 

 Ce nôest que lorsque son r®servoir est plein 

quôun enfant peut °tre v®ritablement heureux, 

atteindre son potentiel et r®agir correctement ¨ la 

discipline. Un enfant qui se 

sent aim® est capable de tous 

les efforts, tous les sacrifices, 

pour conserver cet amour. Sôil en est 

ainsi dans sa vie naturelle, il en est bien s¾r de 

m°me dans sa vie spirituelle. Un enfant combl® 

de lôamour de ses parents, comprend et entretient 

mieux dans son ©me lôamour de son P¯re du Ciel. 

 

S. de Lédinghen 

 

La plupart des parents, et côest heureux, aiment 

leurs enfants. Mais, bien souvent, les probl¯mes 

viennent de ce quôils ne savent pas, ou mal, com-

muniquer leur amour ¨ leurs enfants. Côest le 

sujet que nous aborderons dans le prochain nu-

m®roé 

Un peu de douceuré  

Savoir-vivre ¨ table, suite et fin !  
 

 Voici la fin des principes de base de la te-

nue ¨ table (voir le d®but dans les num®ros FA27 

et 28), afin de garder ¨ ces moments conviviaux 

le raffinement du Savoir-Vivre ¨ la fran­aise :  

 

21. Ne fumez pas ¨ table, sauf autorisation ex-

presse de la ma´tresse de maison et de toute fa-

­on pas avant le fromage. 

22. Ne vous curez jamais les dents. 

23. Eternuez le plus discr¯tement possible, la 

main devant la bouche, et pr®sentez vos excuses. 

24. Si vous avez absolument besoin de vous 

moucher, ne le fa´tes pas dans votre serviette. 

Mouchez-vous le plus rapidement possible et 

sans bruit de trompette. 

25. Veillez ¨ proposer de lôeau ou du pain ¨ vos 

voisins. 

26. Nôentamez pas une grande conversation au 

moment o½ vous vous servez dôun plat, afin de 

ne pas ralentir le service des autres convives. 

27. En France, contrairement ¨ dôautres pays, 

chacun se sert lui-m°me et le plat tourne de con-

vive en convive, en commen­ant par les dames.  

28. On place ¨ droite du ma´tre et de la ma´tresse 

de maison les personnes que lôon veut mettre ¨ 

lôhonneur : celles que lôon re­oit pour la pre-

mi¯re fois, ou les plus ©g®es. 

29. On se sert dôun plat sur sa gauche, et lôon 

donne son assiette ¨ desservir, sur sa droite. 

30. Ne demandez pas ¨ °tre resservi de vin, mais 

attendez quôon vous en propose. 

 

 Et surtout, ®vitez les sujets de conversation 

¨ probl¯me, afin que tout se passe harmonieuse-

ment et que personne ne sorte de table avec des 

maux dôestomac ! 



мп 

 

Semeuse de joie 

Ma fille, ma sîur, tu le sais bien, un saint triste, est un triste sainté Et il nôest pas si facile dôat-

teindre, comme saint Fran­ois dôAssise, la joie parfaite. Joie de la pure volont® divine quand la nature y 

r®pugne ou rechigneé Je laisse ¨ dôautres le soin de te lôenseigner. 

 

Je voudrais tôapprendre plut¹t comment °tre une semeuse de joie dans un monde qui confond 

joie et excitation, humour et grossi¯ret®. Ces petites joies quotidiennes pour donner ¨ lô©me la bonne 

direction, lôhabitude de la gaiet®, socle de ce qui fera grandir vers la joie parfaite. 

 

Côest si important de pouvoir laisser derri¯re toi dans la journ®e, ou dans ta vie un sillage de 

bonheur, malgr® les malheurs des temps. 

Oh, je sais bien que tout va mal avec les d®cisions de nos gouvernants, cette tyrannie qui prend 

forme peu ¨ peu, et celle des hommes dôEglise contre la vraie foi et la messe qui lôexprime.  

Les conversations en sont si pleines, que lôon croirait quôil nôexiste plus dôautres sujets. Les 

©mes sont inqui¯tes, tournent et retournent tout cela dans leur t°te, se pr®cipitent sur les derni¯res nou-

velles donn®es ¨ profusion par ç les ®tranges lucarnes è et cherchent comment ®chapper ¨ cet ®tau qui 

se resserre. 

Le rem¯de : semer de la joie. 
 

Côest l¨ le danger : nous faire perdre la paix et la joie qui lôaccompagne n®cessairement, cette 

joie simple, faite de confiance et dô®merveillement comme un enfant red®couvrant le monde chaque 

matin. Si pendant ce temps, Dieu est oubli®, loin derri¯re les cr®atures, lôAdversaire se r®jouit. 

Alors ¨ ta petite place, efforce-toi de semer de la joie autour de toi, côest si n®cessaire.  

Avoir une oreille attentive et patiente donnant son temps et son cîur. 

Penser ¨ ce qui pourrait faire plaisir ou soulager la peine, deviner le petit geste de r®confort ou 

dôaide, rendre un service inattendu surtout sôil te co¾te, tant et tant de petits riens pour, 

Semer de la joie. 
 

Montrer la bont® de Dieu dans chaque instant, savoir sourire dôune situation et rire de bon cîur, 

d®dramatiser lôinqui®tude excessive, prier pour savoir comment r®conforter afin de trouver les mots 

justes, m°me si côest juste un petit mot.  

ątre heureuse dôoffrir ce qui nous peine ou nous mortifie, comme un honneur qui nous fait parti-

ciper ¨ la R®demption. 

R®primer un mouvement dôimpatience, au contraire mettre lôautre en valeur. 

Souligner ce qui est bien fait et complimenter, sôeffacer si cela nous contrarie. 

Ne pas se mettre en avant mais laisser les louanges aux autres. 

Ne pas contrister pour, 

Semer de la joie. 
 

Rappeler que Dieu est au-dessus de tout et permet le mal dans un dessein myst®rieux, quôapr¯s 

la Passion vient la R®surrection.  

Aider ¨ voir toute la bont® divine dans nos vies, dans ce soin permanent si nous Le laissons faire 

calmement. 

 Emmener lôami un peu triste se promener et sô®merveiller de la beaut® de la cr®ation ou lui faire 
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d®couvrir une belle îuvre, un beau lieu, un beau livre.  

 D®corer la maison et faire de bons et beaux repas autant que possible, 

 Sourire enfin si tu nôas rien dôautre ¨ donner, un sourire franc et net, du fond du 

cîur. 

 Modestement, gratuitement, sans attendre le retour ou le remerciement qui peut-°tre ne viendra 

jamais, 

 Semer de la joie. 
 

 Vocation bien f®minine que de r®pandre du bonheur autour de toi. Au soir de ta vie, que laisseras

-tu derri¯re toi ? Peu de choses somme toute car nous ne faisons que passer, mais si chacun peut se 

souvenir que tu semas de la joie, alors celle-ci te sera rendue au centuple. Tu auras alors une place 

toute particuli¯re dans lô®ternit® bienheureuse, o½ la joie ne finit jamais, comme 

 Semeuse de joie     
 

Jeanne de Thuringe 

Les 10 commandements de la Joie 
 

La joie, ¨ Dieu, demanderas chaque matin, fid¯lement. 

Calme et sourire montreras m°me en cas de d®sagr®ment. 

Sans cesse tu t'appliqueras ¨ voir le bon c¹t® des gens. 

En ton cîur tu te rediras : Dieu qui m'aime est toujours pr®sent. 

Plaintes et critiques ®viteras, il n'est rien de plus d®primant. 

La tristesse tu banniras de toi impitoyablement. 

A ton travail t'appliqueras d'un cîur joyeux all®grement. 

Au visiteur r®serveras un accueil toujours bienveillant. 

Les souffrants r®conforteras en t'oubliant totalement. 

En r®pandant partout la joie, tu l'auras pour toi s¾rement.  
 

Abb® Gaston Courtois (1897-1970), fondateur de la collection ç Belles 

vies, belles histoires è 

3 septembre : saint Pie X 

 

8 septembre : Nativit® de 

Notre-Dame 
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ç Ne craignez point, petit troupeau1 è 

 Le monde craque de toutes parts, les p¯res et les rep¯res sont perdus, nul ne sait o½ donner de la t°te 

ni ¨ quel saint se vouer. Lôinqui®tude nous hante et alimente notre quotidien dôhomme ¨ courte vue et r®-

action instantan®e via les ondes 3, 4 et 5G. Il semblerait que notre profondeur de champ tr¯s vaste dans 

lôespace se soit fortement r®duite dans le temps. Nous nous consid®rons presque comme les premiers ha-

bitants de cette terre ayant oubli® les g®n®rations qui nous ont pr®c®d®s. Nous sommes malheureux et 

nous avons parfois lôimpression de vivre les pires moments de lôhistoire de lôhumanit®, certainement la fin 

du monde est arriv®e, côest pour bient¹t car les choses nôont jamais ®t® aussi mal. 

 

 Certes la vie nôest pas toute rose et de nombreuses 

interrogations subsistent. Mais jetons un îil par-dessus 

lô®paule de nos parents et regardons les temp°tes que nos 

p¯res ont eu ¨ traverser : Mai 68 et la r®volution sexuelle, 

la d®b©cle et lôexode de juin 1940, lôoccupation et le 

STO, les d®portations dans les camps nazis ou sovi®-

tiques, lô®pid®mie de grippe espagnole, 14-18 et la grande 

boucherie anonyme, 1870 et lôinvasion prussienne, les 

guerres Napol®oniennes et la B®r®zina, la R®volution 

fran­aise, la mort du Roi et la guillotine et le g®nocide vend®en, les guerres de religion et la l¯pre du pro-

testantisme, les Invasions des maures, la Guerre de cent ans et lôanarchie au royaume de France, les luttes 

incessantes du moyen-©ge, les invasions Viking, la chute de lôempire romainé Et encore ce nôest quôun 

tr¯s rapide balayage. Mettons-nous maintenant ¨ la place de nos anc°tres qui ont v®cu durant ces ®v¯ne-

ments et essayons dôimaginer leur vie, leurs angoisses, leurs inqui®tudes ! Elles ressemblaient tr¯s certai-

nement aux n¹tres. Et malgr® tout, ils ont v®cu et ils sont morts comme nous mourrons, mais surtout ils 

ont transmis et ils ont r®ussi ¨ transmettre contre vents et mar®es, contre assauts et attaques, contre tor-

tures et massacres puisque nous sommes l¨ gr©ce ¨ eux pour transmettre ¨ notre tour le d®p¹t de la Foi et 

de lôamour de Dieu. Et eux sont l¨-haut pour nous encourager et pour interc®der pour nous. Alors ¨ quoi 

bon sôinqui®ter, pourquoi se ternir la vie ? Parce que nous sommes d®­us, parce-que nous commencions ¨ 

croire aux sir¯nes consum®ristes des lendemains qui chantent. Une vie tranquille et confortable serait 

notre droit alors quôeux ont tous souffert et combattu. Et nous ne sommes pas pr°t ¨ y renoncer, nous 

sommes accroch®s ¨ notre confort et nous ne voulons pas croire que le bonheur de lôhomme nôest pas de 

ce monde ! 

 

 Devons-nous pour autant vivre prostr®s, vivre cach®s, nous r®signer dans la crainte et la torpeur en 

attendant la mort et le paradis puisque le bonheur nôest pas de ce monde ? 

 Allons plut¹t puiser la joie et lôEsp®rance ¨ sa source, au sacrifice de la croix, imbibons-nous de 

lôamour de Notre Seigneur J®sus-Christ, cela commencera d®j¨ ¨ nous rassurer, ¨ nous rass®r®ner. Que 

peuvent contre nous les pers®cutions de nos ennemis puisque Dieu est avec nous ? 

 

 Puis cherchons dans lô®tude, dans lôhistoire et dans la r®flexion la conduite ¨ tenir. Les temps nous 

sont hostiles et les rep¯res habituels se sont ®vanouis. Et de nombreuses nouvelles questions se posent ¨ 

nous pour lesquelles il nôexiste pas de r®ponse toute faite. Prenons le temps dôy r®fl®chir, fuyons les r®ac-

tions instantan®es et ¨ fleur de peau en prenant du recul autant que possible en nous posant la question des 

cons®quences de nos d®cisions pour notre futur et celui de nos enfants. 
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 Essayons dôaffronter les probl¯mes en face et au bon moment, sans anticiper des probl¯mes qui ne 

se poseront peut-°tre jamais ®tant donn® la vitesse ¨ laquelle les d®cisions politiques, les ordres et les 

contre ordres pleuvent. Mais aussi sans repousser ind®finiment la prise de d®cision quand celle-ci est n®-

cessaire, car les probl¯mes non r®solus sont source dôinqui®tude latente. 

 

 Enfin gardons ¨ lôesprit que nous sommes sur la terre pour ç louer, honorer et servir Dieu et, par ce 

moyen, sauver notre ©me è. Une bonne retraite peut nous aider ¨ nous en souvenir et ¨ remettre ce but 

devant nos yeux. Une fois le but en t°te, les d®cisions sôordonnent naturellement et souvent avec la gr©ce 

de Dieu, tout sô®claire. Enfin, cultivons notre abandon en la Providence, si le Bon Dieu permet que nous 

soyons dans des situations difficiles et compliqu®es, il nous envoie aussi les gr©ces pour en sortir, il nous 

suffit de les lui demander pour les obtenir !  

 

 Alors haut les cîurs, la vie est belle et surtout celle dôun jeune homme chr®tien qui a Dieu avec lui. 
 

Antoine 
1 Saint Luc - 12,32  
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Le bonheur, côest dôen donner 

Ch¯re Bertille 

 

 Le monde nôest pas glorieux, mais ce nôest pas pour autant quôil faut sôenfermer dans la tristesse. 

Côest tout lôobjectif du monde et du Grappin, de nous faire chuter par ce biais l¨. Alors, nous, jeunes 

filles prenons le contre-pied, en nous effor­ant dô°tre la joie de tous. 

 

 La joie chr®tienne, côest donner du bonheur aux autres. Le bonheur parfait nôexiste pas sur cette 

terre. Il y a toujours une difficult®, une petite croix. Si on se regarde soi-m°me, jamais rien nôira. Mais si 

notre objectif côest dôapporter du bonheur aux autres, voil¨ un but ¨ notre vie. Et tu verras Bertille que 

faire des heureux, côest lôadmirable moyen dôassurer ton propre bonheur. 

Cette fa­on dôagir tô®l¯ve au niveau de Dieu m°me. Lôunique but de Dieu, en nous cr®ant, côest de nous 

rendre heureux. Il nous accorde tous les moyens pour lô°tre : la gr©ce sanctifiante qui nous fait enfant de 

Dieu, les sacrements qui nous font participer ¨ sa vie divine, la communion qui permet de vivre en sa pr®-

senceé Il nous suffit de venir puiser ¨ la source. Cette joie, toute jeune fille peut la donner, car elle est 

toute spirituelle. M°me si tu as un temp®rament flegmatique, tu peux procurer de la joie dans ton entou-

rage. Imitons la vie de Notre-Seigneur sur terre. Comment a-t-il fait pour apporter la paix et la joie, par-

tout o½ il passait durant sa vie publique ? Il ne cessait de faire du bien. Il gu®rissait les malades, conso-

lait ceux qui ®taient dans la peine, convertissait les ©mes juste par sa pr®sence. Sa personne toute enti¯re 

diffusait le bien. Et côest cela quôil faut imiter. Pas besoin de grand discours. Juste une pr®sence qui fait 

penser quôun °tre sup®rieur existe. 

 La sensibilit® de la jeune fille est tr¯s variable, nous le savons, et soumise aux ®motions. Pour 

rayonner cette joie, la jeune fille doit para´tre toujours 

contente et lô°tre vraiment. Ne soyons pas de ces jeunes 

filles variables ¨ lôexc¯s, capricieuses qui vingt fois le jour, 

changent dôhumeur, dôext®rieur, de mani¯res. Vrais baro-

m¯tres ambulants quôil faut consulter du regard avant de 

les aborder. 

 Paraissons toujours contentes, ¨ moins quôil ne 

sôagisse de choses o½ Dieu est offens®, ce qui serait donner 

une sorte dôapprobation. Dans ce cas, il suffit de rester 

froide et distante. Le secret dô°tre toujours contente, côest de prendre tout comme venant de la main de 

Dieu qui saura son heure venue disperser les nuages et souvent m°me tirer le bien du mal. 

 ątre toujours contente, côest le signe certain de beaucoup dôefforts, de luttes int®rieures, dôactes 

r®p®t®s pour pratiquer les vertus dôhumilit®, de charit®, de patience et de douceur. Il faut un certain 

temps pour en arriver l¨. Côest un travail de tous les jours avec des chutes mais aussi de glorieuses con-

qu°tes, que Dieu et ses anges admirent et devant lequel le monde lui-m°me sôincline. Côest lôapostolat de 

la jeune fille. Que de p®cheurs endurcis ont c®d® devant le bon visage, devant lôair souriant, devant lôem-

pressement toujours joyeux dôune jeune fille. 

 

 Voil¨ ma ch¯re Bertille, mes encouragements ¨ pratiquer la joie chr®tienne. Tu procureras du bien 

aux autres mais tu seras aussi r®compens®e par cette paix int®rieure quôelle te procurera ¨ toi-m°me.  

 

Anne 
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 Dans ses M®ditations sur lôEvangile, le bienheureux Charles 

de Foucauld nous donne un des fondements de la joie chr®tienne, 

fleuron de notre Foi et de notre fiert® dô°tre catholiques. 

Saint Matthieu, 21,16 : ç é et les enfants é criaient dans le 

temple : Hosanna au Fils de David. è 

 

 Notre-Seigneur approuve les enfants qui chantent : 

ç Hosanna au Fils de David è. Il approuve donc, Il veut quôon le 

loueé Il ne Lui suffit pas quôon le remercie, quôon Lui demande 

pardon, quôon Le prie dôaccorder des gr©ces ; ces trois mots : 

ç merci, pardon, secourez-nous è, si indispensables, et qui doivent 

°tre ¨ tout instant dans nos cîurs sur nos l¯vres, ne suffisent pas 

pour Le prier comme nous le devons : il faut encore Le louer. 

Louer, côest exprimer son admiration et, en m°me temps, son 

amour, car lôamour est ins®parablement uni ¨ une admiration sans 

r®serve. Donc, louer Dieu, côest se fondre ¨ Ses pieds en paroles 

dôadmiration et dôamour, côest Lui r®p®ter de toutes les forces quôIl est infiniment parfait, infiniment ai-

mable, infiniment aim®, que Sa beaut®, notre admiration et notre amour sont sans mesure ; côest Lui dire 

sans fin. Lui dire sans pouvoir mettre de terme ¨ une si douce d®claration, quôIl est beau et que nous Lôai-

mons. 

 

 Combien la louange fait partie essentielle de lôamour ; combien, par cons®quent, elle fait indispen-

sablement partie de nos devoirs envers Dieu ; côest facile ¨ voiré Mais il est une deuxi¯me cause pour 

laquelle nous devons ¨ Dieu la louange ; côest que, nous permettre de la Lui adresser, côest de sa part une 

incomparable faveur : permettre ¨ quelquôun de nous dire, de nous r®p®ter sous toutes les formes quôil 

nous aime, nôest-ce pas la plus grande faveur que nous puissions lui faire ? Nôest-ce pas lui dire que Son 

amour nous pla´t, nous est agr®able, nôest-ce pas lui dire que nous lôaimons aussi ?... Dieu nous permet de 

nous tenir ¨ Ses pieds, murmurant sans fin des paroles dôadmiration et dôamour : quelle gr©ce, quelle bon-

t®, quel bonheur ! é Mais, quelle ingratitude si nous m®prisions une telle faveur ! Ce serait la m®priser 

que de nôen pas profiter, et non seulement Dieu nous permet ce bonheur des bonheurs, mais Il nous 

lôordonne : Il nous ordonne de Lui dire que nous Lôadmirons et que nous Lôaimons, et nous ne r®pondons 

pas ¨ une invitation si pr®cieuse et si douce ? quelle ingratitude ! quelle indignit® ! quelle grossi¯ret®, 

quelle monstruosit® !  

 

 Mon Seigneur et mon Dieu, apprenez-moi ¨ trouver toute ma joie ¨ Vous louer, côest- -̈dire ¨ 

Vous r®p®ter sans fin que Vous °tes infiniment parfait et que je Vous aime infiniment : ç Delectare 

in Domino et dabit tibi petitiones tuas è avez-Vous dit. Apprenez-moi ¨ me d®lecter en Vous, dans la 

vue de Vos infinies beaut®s et le murmure amoureux et incessant, ¨ Vos pieds, de Vos louanges !...  

 

 Sainte Magdeleine, obtenez-moi la gr©ce de louer Notre-Seigneur, notre Ma´tre commun, comme Il 

veut que je le fasse ! 

  

La louange 
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 Le petit gar­on est dans 

son lit. Toute la famille vient 

de dire la pri¯re du soir devant 

le crucifix. Côest le moment 

des bisous avant de dormir. 

Papa et maman font la tourn®e 

des petits, chacun dans son lit, 

attendant leur bonsoir. Côest le 

moment des petites confi-

dences, des petits secrets, des 

questions existentielles pour 

les petits. Parfois ­a dure long-

temps. Les enfants sont ma-

lins, ils aiment jouer la montre 

pour retarder le moment o½ 

lôon ®teint la lumi¯re. Mais ils 

ont raison ! Car souvent le 

soir, comme par magie, le Ciel semble sôouvrir 

sur les petits cîurs. Point de magie l¨, simple-

ment la gr©ce, les dons de Dieu. 

 

 Lôa´n®e veut confier un secret. Elle raconte 

les petits sacrifices qui ont parsem® sa journ®e, 

telles des fleurs sur les marches du Paradis. 

ç Aujourdôhui, jôai donn® mon go¾ter ¨ une cama-

rade qui lôavait oubli®. Comme Jacinthe de Fati-

ma, pour les pauvres p®cheurs è. Sa petite sîur 

ouvre son petit carnet de confidence. Malgr® les 

fautes dôorthographe, on y lit : ç J®sus, je vous 

donne mon petit cîur et toute ma vie. Je veux 

devenir une sainte pour vous aimer è. Le petit 

gar­on attend son tour. Il tr®pigne dôimpatience. 

Parfois il appelle. Côest son tour. ç Papa, saint 

Pierre, côest la premi¯re pierre de lôEglise è. 

ç Oui Pierre, côest le premier pape è. ç Alors, si 

saint Pierre est la premi¯re pierre de lôEglise, moi 

je veux °tre la deuxi¯me pierre de lôEglise è. La 

petite derni¯re veut raconter quelque chose, plus 

pour imiter les autres. D®bout, se dandinant sur 

ses jambes, accroch®e aux barreaux de son lit, elle 

explique doctement que la sainte Vierge est la 

plus belle car elle est la maman de J®sus.  

 

 Ď joie ! 

 

 Ces petites ©mes ne se 

rendent pas compte des bien-

faits de Dieu dans les cîurs. 

Qui le peut ? Le Saint Esprit 

souffle sur la terre, comme le 

Verbe souffla ¨ la Cr®ation. Il 

souffle dans les cîurs. Les 

©mes se gonflent, d®ploient les 

voiles de la saintet® et mon-

tent vers le Ciel. Oh oui, cela 

nôira pas sans chute, sans fai-

blesse, sans trahison, sans la 

confession, sans se purifier 

dans le sacrifice de la croix. 

Mais Il souffle ! Comme lors-

que saint Pierre enthousiaste sô®cria ¨ la question 

du Christ demandant qui il est : ç Tu es le Christ, 

le Fils du Dieu vivant ! è Pour tous ces beaux 

mots, comme ¨ saint Pierre, J®sus dira ¨ ces en-

fants au soir de leur vie : ç Heureux es-tu, Simon 

fils de Jonas : car ce n'est pas la chair et le sang 

qui te l'ont r®v®l®, mais mon P¯re qui est dans les 

cieux è.  

 Ce nôest pas la chair et le sang ! Côest Dieu 

qui nous sanctifie, côest Dieu qui fait ®clater sa 

gloire dans le terreau de notre faiblesse, dans 

lô®crin de notre nature si mis®rable. Nous, les 

seules choses que nous faisons seuls ce sont nos 

p®ch®s. Tout le reste appartient ¨ Dieu. Comme 

cela est consolant ! Ď joie ! La seule chose que 

nous avons ¨ faire côest de nous endormir avec lui 

dans la barque malgr® la temp°te, côest de nous 

laisser guider par Lui, de Le suivre. De nous vider 

de nous-m°mes avec tout ce que cela co¾te, pour 

nous remplir de Lui. Ď joie !  

Parfois, devenir un saint peut sembler difficile. 

Nos r®solutions durent peu, nos ardeurs sôessouf-

flent avec la routine, nos forces sôamenuisent avec 

les obstacles. Et peu ¨ peu, nous nous ramollis-

sons. Cela parce que nous sommes encore trop 

pleins de nous-m°mes, trop appuy®s sur nos pe-

Ď joie !  
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tites forces ; Et pourtanté et pourtant si nous 

nous reposons en Dieu, tout sera plus simple. 

Croyons-nous que les martyrs ®taient des per-

sonnes surentra´n®es, au mental dôacier, infail-

libles ? Non ! Ils ®taient comme nous. Mais la 

force qui les habitait et les faisait pr®f®rer la 

mort et la torture au p®ch® nô®tait pas la leur. 

Cô®tait celle de Dieu ! Croyons-nous que les 

ap¹tres au lendemain de la Pentec¹te ®taient 

soudain devenus forts par eux-m°mes, suite ¨ 

une s®ance de ç team building è ou de 

ç coaching de la confiance en soi è ? Non ! Ils 

®taient les m°mes, mais simplement, remplis de 

Dieu, ils d®pla­aient les montagnes. Cela ne se-

rait-il plus vrai ? Le Saint Esprit ne soufflerait-il 

plus ? 

Nôavez-vous pas remarqu®, notamment vous 

messieurs, comme beaucoup de vos coll¯gues de 

travail sont tristes ? Et pourtant, nous vivons une 

®poque qui ressasse sans arr°t les m°mes ren-

gaines : °tre soi pour °tre heureux, avoir con-

fiance en soi, sô®panouir au travail par la pas-

sion, sôaccomplir personnellement, penser ¨ soi, 

prendre du temps pour soié tout cela est men-

songe ! Nous vivons probablement lô®poque la 

plus triste possible. Les gens sont tristes. Vivre 

pour soi, vivre avec soi au centre de tout, est le 

meilleur moyen de se rendre malheureux. Beau-

coup finissent par jeter lô®ponge les conduisant 

parfois ¨ lôirr®parable.  

 

 Ď joie ! Avons-nous oubli® la force qui 

habitait les martyrs ? Lô®merveillement de saint 

Fran­ois devant la beaut® de la nature ? Les 

danses de sainte Th®r¯se dôAvila dans le secret 

du clo´tre ? Les chants et les po¯mes joyeux de 

saint Jean de la Croix ? Le sourire de sainte Th®-

r¯se de lôEnfant-J®sus ? Les belles tranches de 

rires de saint Jean Bosco et saint Dominique Sa-

vio dans la cour de r®cr®ation ? La joie de Mon-

seigneur Lefebvre ? Les personnes qui nous ont 

®difi®s dans notre vie par leur saintet®, ®taient-

elles tristes ? Cherchons bien dans notre m®-

moire : nous r®entendrons leurs rires salvateurs, 

leurs yeux p®tillants de joie, leurs farces et bons 

mots. Comme cela contraste avec notre ®poque 

morose, pr°te ¨ sôentretuer de-

main pour des histoires de san-

t®, dôheures gagn®es en esp®rance 

de vie, dôargent trop donn® ou pas as-

sez donn® aux autres. Epoque o½ tout le monde 

fait la morale, mais quelle morale ! Epoque o½ 

tout le monde a raison et sôinsulte par internet. 

Mais jamais ne on parle de lôessentiel. Et Dieu 

dans tout cela ? Tout le monde sôen moque. 

Et pourtanté Lui seul donne la joie. La joie des 

saints. La joie des petits enfants le soir avant 

quôils ne sôendorment, pour un sacrifice ou une 

pri¯re fait dans la journ®e et confi® ¨ sa maman. 

La joie qui p®tille dans leurs yeux. Alors oui pe-

tit Pierre, tu seras une pierre de lôEglise. Si tu 

aimes Dieu, si tu lôaimes de tout ton cîur, si tu 

lôaimes joyeusement, tout le reste ne sera rien. 

Tout le reste dispara´tra. Tout le reste sôenvolera 

dans le n®ant. Mais toi, petit Pierre, tu seras une 

pierre de lôEglise triomphante au Paradis pour 

contempler Dieu joyeusement, dans le ravisse-

ment de la musique des anges. 

 

Ď joie ! Hauts les cîurs ! 

 

 ç Mon Dieu, changez pour moi en amer-

tume toutes les choses de la terre, et en douceurs 

toutes celles dôen haut : venez ¨ moi pour me 

tendre la main, me tirer de lôaffliction qui me 

presse et me remplir de joie è - Imitation de J®-

sus-Christ, III, 11, 4. 

 

Louis dôHenriques 

 

31 octobre : Christ Roi 
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 La plus grande, la plus belle, la plus durable 

joie qui existe sur cette terre est certainement lôar-

riv®e dôun enfant dans une famille. P¯re, m¯re, 

grands-parents, parrain, marraine, fr¯res et sîurs, 

amis, tout le monde se r®jouit ¨ lôoccasion dôune 

naissance. Pourtant, cette joie si profonde est pr®-

c®d®e dôune ®preuve plus ou moins difficile pour 

la maman, et J®sus le savait bien : ç La femme, 

quand elle enfante, est en peine, parce que son 

heure est arriv®e ; mais quand elle a donn® le 

jour ¨ lôenfant, elle ne se souvient plus de ses 

douleurs, dans la joie quôelle a de ce quôun 

homme est n® dans le monde1 è. 

  

 Arr°tons-nous 

quelques instants sur 

cette phrase de J®sus. 

Notons tout dôabord 

quôil est ici question de 

ç douleurs è et non pas 

de ç souffrance è, 

comme partout dans la 

Sainte Ecriture quand il 

sôagit du don de la vie ; 

et le terme de 

ç douleur è dans ce cas 

pr®cis, est tr¯s juste. En 

effet, le Larousse d®finit 

la souffrance comme 

ç un ®tat prolong® de douleur physique ou mo-

rale è, alors que la douleur est une ç exp®rience 

sensorielle et ®motionnelle d®sagr®able è selon 

lôIASP (Association internationale pour lô®tude 

de la douleur). Dans le cadre dôune naissance, la 

maman a mal certes, mais le d®nouement ®tant 

positif, lôissue ®tant lôimmense joie dont nous 

comble la naissance dôun enfant, il sôagit bien de 

douleurs physiques et non pas de souffrance mo-

rale.  

 

 Tout a commenc® au paradis terrestre, juste 

apr¯s le p®ch® originel, quand Dieu pro-

nonce cette sentence : ç Tu enfanteras dans la 

douleur2 è. Ailleurs dans lôEcriture, saint Paul dit 

que la femme ç sera sauv®e en devenant m¯re3 è. 

Or, de nos jours, le recours ¨ une anesth®sie p®ri-

durale lors dôune naissance est devenu tr¯s fr®-

quent. Alors que faut-il penser de ce recours quasi 

syst®matique ¨ la p®ridurale ? Est-ce ne pas ac-

cepter les cons®quences du p®ch® originel ? Ou 

est-ce un progr¯s consid®rable de la m®decine qui 

a permis de diminuer les complications ces der-

ni¯res d®cennies ?  

 

 B®n®ficier dôune p®ridurale permet en pre-

mier lieu de soulager la 

douleur, bien s¾r, et 

côest la plupart du 

temps le but recherch® : 

une maman repos®e 

peut se sentir davan-

tage pr°te ¨ accueillir 

sereinement son b®b®. 

On peut aussi lôutiliser 

afin de s®curiser un ac-

couchement plus ¨ 

risque (jumeaux, b®b® 

en si¯ge, pathologie 

maternelle connue, h®-

morragie ou c®sarienne 

lors dôun accouchement 

pr®c®dent, etc) et ce c¹t® s®curisant peut rassurer 

tout le monde, les parents autant que lô®quipe m®-

dicale. Ce sont l¨ deux arguments majeurs qui ont 

certes une valeur non n®gligeable, et il faut pren-

dre en compte ces raisons m®dicales.  

 

 Cependant, une p®ridurale ne pr®sente pas 

que des avantages car la maman est moins active 

pour aider son b®b® ¨ na´tre. Lô®v¯nement devient 

presque ext®rieur ¨ elle. Certains avancent m°me 

que les b®b®s n®s sous p®ridurale seraient moins 

®veill®s, moins vifs que ceux n®s sans anesth®-

siants, mais nous nôavons jamais observ® cela 

La joie dôoffrir 
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dans les quelques cinq cents naissances que nous 

avons accompagn®es jusquô¨ pr®sent (en re-

vanche, les b®b®s naissent g®n®ralement endormis 

dans les cas dôanesth®sie g®n®rale auxquels on a 

recours uniquement dans de tr¯s rares situations 

de c®sarienne en urgence absolue).  

 

 Et si nous nous posions la question autre-

ment : pourquoi choisir dôaccoucher sans p®ridu-

rale ?  

 Dôun point de vue naturel dôabord : pour 

accompagner son b®b® au mieux dans ce moment 

capital et pour lôaider autant que possible et rester 

en lien avec lui ; est-ce quôune m¯re nôest pas 

pr°te ¨ tout pour aider son enfant ?   

 

 Dôun point de vue m®dical ensuite : une fois 

la p®ridurale pos®e, la maman doit rester allon-

g®e ; plus question donc de travailler de concert 

avec la gravit® et donc de faciliter la descente du 

b®b®. Par cons®quent rester libre de ses mouve-

ments permet dôactiver le travail et de peut-°tre 

m°me lôacc®l®rer un peu ; la participation de la 

maman sera plus active et lôaccouchement en sera 

facilit®. De plus, il arrive r®guli¯rement quôune 

p®ridurale soit trop dos®e ce qui ne facilite pas la 

naissance naturelle et augmente les risques dôins-

trumentation et dôaction m®dicale.  

 

 Enfin et surtout, dôun point de vue spiri-

tuel : afin dôoffrir et prier pour cet enfant ¨ na´tre, 

pour tous ceux qui veilleront sur lui, ses parrain et 

marraine, pour les intentions de nos familles et 

toutes celles qui nous sont confi®es, mais aussi en 

r®paration de nos fautes pass®es et de celles de 

nos proches. Dieu nous donne la possibilit® de 

coop®rer de mani¯re effective ¨ notre salut ®ter-

nel, alors nous qui connaissons la valeur de la 

douleur et du sacrifice, profitons de ces moments 

riches en gr©ces pour °tre g®n®reuses dans notre 

offrande et soyons reconnaissantes de ce grand 

don de lôamour de Dieu pour nous et nos enfants. 

 

 R®pondons ¨ une derni¯re question qui peut 

venir ¨ lôesprit dôune maman sur le point dôaccou-

cher :  quôen est-il des complications soudaines et 

impr®visibles lorsquôil nôy a pas 

de p®ridurale ? Sachez quôil est 

rarement trop tard pour poser une 

p®ridurale et le personnel m®dical qui sent venir 

les complications saura vous conseiller. Il y a tou-

jours une solution ! Il est tr¯s important dô°tre en 

confiance avec la sage-femme qui vous accom-

pagne ce jour-l¨, afin de vous en remettre ¨ ses 

d®cisions si besoin ®tait.  

 

 Soyez-en convaincues, côest vraiment une 

aventure ¨ vivre, vous vous d®couvrirez des res-

sources insoup­onn®es et vous forcerez lôadmira-

tion de votre mari qui vous respectera dôautant 

plus et sera tellement fier de vous. Cela demande 

de se d®passer certes, dôaller au-del¨ de ses li-

mites, il faut le savoir et ne pas en °tre surprise, 

mais que sont quelques heures difficiles en com-

paraison dôune si belle r®compense apr¯s ! 

 

 Bien s¾r, le don de la vie implique de nom-

breux sacrifices qui ne se limitent pas au moment 

de la naissance, il y a ®galement la p®nibilit® de la 

grossesse, la fatigue de lôallaitement, les nuits 

sans sommeil et bien dôautres soucis. Côest pour-

quoi le ç tu enfanteras dans la douleur è de la 

Gen¯se ne se limite pas ¨ accoucher avec ou sans 

p®ridurale. Il ne sôagit certainement pas de culpa-

biliser ou de vous d®valuer si vous en avez de-

mand® une jusquô¨ pr®sent, mais nous avons cer-

tainement un devoir, en tant que catholiques, de 

ne pas nous contenter de la solution de facilit®, et 

de saisir les occasions dôoffrande et de sacrifice 

par amour de Dieu et en esprit de r®paration. 

Chaque cas ®tant diff®rent, côest ¨ chacune de se 

poser la question pour elle-m°me et dôy r®pondre 

personnellement.  

 

 A certaines qui auraient aim® donner la vie 

le plus naturellement possible, le bon Dieu de-

mandera peut-°tre le sacrifice de ne pouvoir ac-

coucher comme elles lôavaient esp®r®, et côest 

parfois encore plus difficile dôaccepter ses 

propres limites et dôen faire lôoffrande que de 

passer quelques heures p®nibles. A dôautres enfin, 

le bon Dieu demande le sacrifice dôun berceau 
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vide. Quelle dure ®preuve pour ces m®nages. 

Alors prions les unes pour les autres, afin que 

chacune de nous connaisse la valeur salvatrice 

dôun sacrifice et ait le courage dô°tre g®n®reuse. 

 

 Ces pistes de r®flexion ne se veulent pas un 

argumentaire scientifique et exhaustif sur le re-

cours ¨ la p®ridurale, mais elles sont plut¹t lô®cho 

des paroles de Pie XII qui nous encourage nous, 

sages-femmes, ¨ ç mettre dans le cîur [des 

m¯res] le d®sir, la joie, le courage, lôamour et la 

volont® dôavoir soin de leur tout-petit4è. Puissent 

ces quelques lignes vous faire r®-

fl®chir sur la grandeur et la beaut® 

de la maternit®, côest notre souhait le 

plus cher.  

 

Agn¯s 

Conseils de saint Fran­ois de Sales1 

 

 Je vous recommande la sainte simplicit®. Regardez devant vous, et ne regardez pas ¨ ces dangers 

que vous voyez de loiné Il vous semble que ce soient des arm®es ; ce ne sont que des saules ®bran-

ch®s, et cependant que vous regardez l¨ vous pourriez faire quelques mauvais pas. Ayons un ferme et 

g®n®ral propos de vouloir servir Dieu de tout notre cîur et toute notre vie ; au bout de l¨, nôayons soin 

du lendemain. Pensons seulement ¨ bien faire aujourdôhui ; et quand le jour de demain sera arriv® il 

sôappellera aussi aujourdôhui, et lors nous y penserons. Il faut encore ¨ cet endroit avoir une grande 

confiance et r®signation en la providence de Dieu. Il faut faire provision de manne pour chaque jour, 

et non plus ; et ne doutons point, Dieu en pleuvra demain dôautre, et pass® demain, et tous les jours de 

notre p¯lerinage. è 

 

 ç Ces brouillards ne sont pas si ®pais que le soleil ne les dissipe. Enfin Dieu qui vous a conduit 

jusquô¨ pr®sent, vous tiendra de sa tr¯s sainte main ; mais il faut que vous vous jetiez, avec un total 

abandonnement de vous-m°me, entre les bras de sa providence, car c'est le temps d®sirable pour cela. 

Se confier ¨ Dieu dans la douceur et la paix des prosp®rit®s, chacun presque le sait faire ; mais de se 

remettre ¨ lui entre les orages et temp°tes, côest le propre de ses enfants ; je dis, se remettre ¨ lui avec 

un entier abandonnement è. 

 
1 Aux sources de la joie avec saint Fran­ois de Sales, chanoine Vidal 

1 Saint Jean XVI 21-22 
2 Gen¯se III 16 
3 Timoth®e II 15 
4 Al. aux sages-femmes, 20 octobre 1951 

Notre Association ç Foyers Ardents è ne vivra  

que gr©ce ¨ vos dons.  

En effet si les chroniqueurs sont tous b®n®voles, 

nous avons cependant quelques frais de r®f®rencement,  

de tenue de compte, etcé 

Vous trouverez sur notre site comment ç Nous aider è.  

Que Notre-Dame des Foyers Ardents vous le rende et vous 

b®nisse du haut du ciel ! 
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Ch¯res grands-m¯res, chers grands-parents, 

 

Quand le cîur dit : Ave Maria.  Satan au loin 

s'enfuit et tout l'enfer fr®mit,  

Quand le cîur dit : Ave Maria. Le monde pa-

ra´t petit et la chair a tressailli,  

Quand le cîur dit : Ave Maria. La tristesse 

s'enfuit, l'all®gresse sourit,  

Quand le cîur dit : Ave Maria. La ti®deur dis-

para´t, et l'amour repara´t,  

Quand le cîur dit : Are Maria. La d®votion 

s'accro´t et la componction na´t,  

Quand le cîur dit : Ave Maria. L'esp®rance 

jaillit et la consolation grandit,  

Quand le cîur dit : Ave Maria. L'©me enti¯re 

revit et l'amour s'attendrité1 

 

 En nous donnant sur la Croix la Sainte 

Vierge comme m¯re, Notre Seigneur nous a 

implicitement donn® un mod¯le que nous pou-

vons et devons suivre. 

Pour nos ©mes compliqu®es, cet exemple est 

difficile ¨ suivre ! Et pourtant, quel meilleur 

exemple pour nous, grands-m¯res qui devront ï 

tant que la morale nôest pas en cause ï demeu-

rer si souvent sourdes, muettes et aveugles !  

ç Ne fallait-il pas que je sois aux affaires de 

mon P¯re è ; ç Elle gardait toutes ces choses et 

les m®ditait dans son cîur è. Notre Seigneur 

explique peu et Marie doit comprendre. 

La Vierge nous donne une le­on permanente de 

simplicit®. Plus que chez tout autre, elle est l¨ 

pour remplir sa mission. Elle lôa accept®e par 

son ç fiat è salvateur et maintenant elle en ac-

cepte toutes les ®preuves. 

 Côest en cherchant ¨ imiter les vertus de 

Notre-Dame que nous pourrons ®lever notre 

©me et celles dont nous avons la charge vers les 

r®alit®s ®ternelles auxquelles elles aspirent.  

 

Et en quoi pouvons-nous imiter ces vertus ? 

 Certainement par la pratique des vertus 

int®rieures que sont lôhumilit®, la patience, la 

puret® ; aussi par les vertus ext®rieures que 

sont lôeffort dans le travail, lô®l®vation dans la 

pens®e, lôunion dans lôoraison mentale et le 

z¯le dans la pri¯re vocale. 

Mais nous retiendrons surtout son humilit® et 

son abandon. Dans ses apparitions, notre m¯re 

nous demande des choses simples : le chapelet 

quotidien, le port de la m®daille miraculeuse ou 

dôautres pratiques accessibles ¨ tous.  

Lôamour de Marie nous apprend la simplicit® et 

lôabandon. Nous sommes grands-parents, par 

notre attitude, transmettons ces vertus permet-

tant de supporter toutes choses contraires, avec 

charit®, avec grande patience et grande humili-

t®. 

 Lôavenir est sombre, les ©mes avides de 

vertu sôinqui¯tent ? Montrons par notre attitude 

que notre seul souci doit °tre celui de faire 

notre devoir de chr®tiens. M°me si nous 

sommes l®gitimement inquiets, notre esprit ne 

devra pas dôabord se soucier de la fin de la 

crise mais plut¹t de rester fid¯les en ®tant  des 

t®moins de Dieu et de sa loi. 

 

 Comme notre M¯re, gardons ces choses 

dans notre cîur et m®ditons-les. Nôayons pour 

seul crit¯re de r®flexion et de d®cision que 

notre salut et celui des n¹tres. Disons notre 

chapelet et faisons de notre mieux.  

 

 Nul doute que, si nous nous abandonnons 

courageusement, sainte Anne et notre M¯re du 

ciel nous guideront au port ! 

 

Des grands-parents 

Lôimitation de Notre-Dame 

1 Lôimitation de la Bienheureuse Vierge Marie, Thomas A. 

Kempis  
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 Nous avons laiss® le projet de loi une fois 

celui-ci vot® lôhiver dernier par lôAssembl®e na-

tionale. Il est temps de pr®senter une appr®ciation 

critique de la r®forme avant de reprendre le fil de 

la discussion de celle-ci au Parlement.  

   

Appr®ciation critique de la r®forme  

 

 Le remplacement du r®gime de simple d®-

claration par un r®gime dôautorisation pr®alable 

tr¯s encadr®e appelle des critiques de principe 

fond®es tant sur le droit naturel que sur le droit 

positif.  

 Parmi les arguments de doit naturel se 

trouve le principe selon lequel les parents sont les 

premiers ®ducateurs de leurs enfants. La libert® 

dont disposent les parents dans ce domaine est un 

droit quôils tiennent de Dieu lui-m°me devant qui 

ils devront r®pondre de la fa­on dont ils lôont uti-

lis®e. La fonction de lôEtat est de compl®ter, voire 

le cas ®ch®ant de suppl®er, le r¹le dô®ducateurs 

d®volu aux parents. Ce principe de la libert® pa-

rentale de choisir le mode dô®ducation de leurs 

enfants ne doit pas °tre la victime expiatoire de 

lôincapacit® de la laµcit® ¨ combattre les abus 

dôune religion conqu®rante. En outre, cette libert® 

pr®serve les familles de toute d®rive vers le totali-

tarisme. Les r®gimes totalitaires commencent tou-

jours par enlever les enfants ¨ leurs parents pour 

les faire ®duquer par lôEtat. Enfin, lôEtat peut sup-

pl®er les parents dans leur r¹le dô®ducateur mais 

les ®ventuelles carences de ceux -ci ne peuvent 

°tre pr®sum®es.  

 Le droit positif vient, une fois nôest pas cou-

tume, au secours du doit naturel. La libert® dôen-

seignement est une libert® prot®g®e par la Consti-

tution en tant que principe fondamental reconnu 

par les lois de la R®publique. Il en r®sulte que son 

exercice ne peut °tre soumis ¨ une autorisation 

administrative. En droit international, la libert® 

dôenseignement est reconnue par la Charte des 

droits fondamentaux de lôUnion europ®enne, la 

D®claration universelle des droits de lôhomme et 

la Convention europ®enne des droits de lôhomme. 

Or, depuis 1946, les trait®s lôemportent sur le 

droit interne de la France.  Dans une d®cision ren-

due le 19 juillet 2017, le Conseil dôEtat a jug® que 

le principe de la libert® dôenseignement implique 

la possibilit® de cr®er des ®tablissements hors de 

tout contrat avec lôEtat tout comme le droit des 

parents de choisir pour leurs enfants des m®-

thodes alternatives ¨ celles propos®es par le sys-

t¯me scolaire public, y compris lôinstruction au 

sein de la famille. 

 Plus g®n®ralement, la mesure dôinterdiction 

de lôinstruction dans la famille est inscrite dans un 

projet de loi destin® ¨ lutter contre le s®paratisme 

islamique alors que le lien entre les deux nôa ja-

mais ®t® ®tabli. M°me si lôinterdiction faite aux 

parents dôinvoquer ¨ lôappui de leur demande 

dôautorisation leurs convictions philosophiques, 

politiques ou religieuses a ®t® retir®e du texte, 

celles-ci ne pourront cependant pas °tre invoqu®es 

car seul lôint®r°t sup®rieur de lôenfant, appr®ci® 

par lôadministration selon des crit¯res que la loi 

nôa pas fix®s, pourra justifier une telle demande. 

Le quatri¯me cas de d®rogation ¨ lôinterdiction de 

lô®cole ¨ la maison, la situation particuli¯re de 

lôenfant motivant le projet ®ducatif, est particuli¯-

rement flou. Enfin, la g®n®ralit® de la mesure 

dôinterdiction qui sôapplique de fa­on uniforme 

aux enfants ©g®s de 3 ¨ 16 ans encourt la critique.   

 

Lôexamen par le S®nat   

 

 Le S®nat a examin® le texte en commission 

en mars, puis en s®ance publique du 30 mars au 

12 avril 2021. Il a souhait® trouver un point 

dô®quilibre entre lutte contre le s®paratisme et li-

bert® dôenseignement. Il a consid®r® que le texte 

remettait en cause la libert® de lôenseignement et 

que les objectifs que le gouvernement sôest fix® 

pour lutter contre le s®paratisme auraient pu °tre 

atteints en utilisant pleinement les dispositifs exis-

Lôinstruction en famille : vers lôinterdiction ?  
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tants.  Sôil a supprim® du projet de loi les disposi-

tions relatives ¨ lôinterdiction de lôinstruction en 

famille et maintenu le r®gime actuel de la d®clara-

tion, le S®nat a renforc® les mesures de contr¹le.  

Les parents condamn®s pour infractions sexuelles 

ou pour violence ne pourront exercer lôinstruction 

en famille. Celle-ci sera ®galement interdite en 

cas dôabsence de d®claration ou de d®claration 

frauduleuse. Les per-

sonnes charg®es de 

cette instruction de-

vront pr®senter dans 

leur d®claration les 

modalit®s dôorganisa-

tion de cette instruc-

tion et lôenseignement 

ainsi dispens® devra 

lô°tre principalement 

en fran­ais. Enfin, 

seuls des inspecteurs 

acad®miques sp®cialement form®s pour ce mode 

dôinstruction pourront exercer le contr¹le p®dago-

gique pr®vu par la l®gislation.           

 

Lô®chec de la commission mixte paritaire et le 

vote final du texte le 23 juillet  

 

 Les deux assembl®es du Parlement ayant 

vot® des textes diff®rents, le gouvernement a d®ci-

d® de provoquer la cr®ation dôune commission 

mixte paritaire compos®e de sept d®put®s et de 

sept s®nateurs charg®e de trouver un compromis 

sur le contenu du projet de loi. La commission 

mixte paritaire sôest r®unie le 12 mai et a vite 

constat® que les positions des deux assembl®es 

®taient trop divergentes pour que puisse se d®ga-

ger un accord.  

Le texte est revenu ¨ lôAssembl®e nationale qui 

lôa examin® en s®ance publique du 28 juin au 2 

juillet 2021. Ce fut en quelque sorte une seconde 

lecture au rabais, le gouvernement nô®tait pas re-

pr®sent® par le ministre de lôint®rieur qui avait 

pr®par® et port® la r®forme. Sur les dispositions 

concernant lôenseignement, le ministre de lô®du-

cation nationale nôa assur® quôun service mini-

mum et une secr®taire dôEtat ¨ la notori®t® encore 

en devenir, Nathalie Elimas, en 

soutenait, assez faiblement dôail-

leurs, la discussion. Les d®bats ne 

pr®sentaient, il est vrai, gu¯re dôint®r°t, la 

majorit® La R®publique en marche ayant d®cid®, 

sur lôinstruction en famille comme sur presque 

toutes les dispositions du projet, de revenir au 

texte quôelle avait vot® en f®vrier, sans tenir 

compte des apports du 

S®nat, et dôopposer 

une fin de non-

recevoir aux amende-

ments pr®sent®s par les 

d®put®s de lôopposi-

tion.   

 Le S®nat a exa-

min® le texte le 20 juil-

let. Prenant acte du 

vote par les d®put®s 

dôun texte ignorant sa 

contribution au d®bat, les s®nateurs ont rejet® en 

bloc le projet de loi. Le gouvernement a demand® 

¨ lôAssembl®e nationale de statuer d®finitivement 

et celle-ci a le 23 juillet, dans lôindiff®rence g®n®-

rale, entre deux lectures du projet de loi sur le co-

vid, vot® ¨ nouveau le texte quôelle avait adopt® le 

2 juillet.       

 

La saisine du Conseil constitutionnel 

 

 Le Conseil constitutionnel a rendu sa d®ci-

sion le 13 ao¾t 2021. Il nôa statu® que sur les dis-

positions dont il avait ®t® saisi par les parlemen-

taires, ce qui lui a permis de ne pas se prononcer, 

au moins ¨ ce stade, sur le renforcement du con-

tr¹le de lôEtat sur les ®coles hors contrat et les as-

sociations cultuelles. Sur lôinstruction en famille, 

il a consid®r® que la loi ®tait conforme ¨ la Cons-

titution dans la mesure o½ il ne sôagit pas, selon 

lui, dôune libert® fondamentale, prot®g®e au m°me 

titre que la libert® dôenseignement, mais dôune 

modalit® de mise en îuvre de lôinstruction obli-

gatoire. Il a toutefois ®mis des r®serves dôinterpr®-

tation : le recours ¨ cette technique juridique lui 

permet de ne pas censurer une loi tout en en don-

nant lôinterpr®tation que devront suivre lôadminis-
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tration et les tribunaux. Le Conseil constitutionnel 

a ainsi interpr®t® la loi pour limiter le pouvoir 

dôappr®ciation des rectorats saisis dôune demande 

de d®rogation en vue dôassurer lô®cole ¨ la mai-

son : ceux-ci ne pourront, pour fonder leur d®ci-

sion,  que v®rifier la capacit® des personnes res-

ponsables de lôenfant ¨ donner ¨ celui-ci le socle 

commun de connaissances, de comp®tences et de 

culture pr®vu par la l®gislation et sôassurer que le 

projet ®ducatif dôinstruction en famille comporte 

les ®l®ments essentiels de lôenseignement et de la 

p®dagogie adapt®s aux capacit®s et au rythme 

dôapprentissage de lôenfant. Un d®-

cret devra pr®ciser la proc®dure ¨ 

suivre par les rectorats conform®ment 

¨ cette interpr®tation donn®e par le Conseil 

constitutionnel. Cette d®cision, plus politique que 

juridique, ne rend pas bonne une loi qui reste 

mauvaise mais en r®duit les effets les plus per-

vers.  Le combat men® nôaura pas ®t® compl¯te-

ment vain.     

 

Thierry de la Rollandi¯re 

Citations sur la joie 

 

ç Un jour la joie, un jour la tristesse, tous les jours le sourire è -

S®bastien Fauvel (1753-1838), diplomate & arch®ologue 

 

ç Lôamertume dispara´t quand on se pardonne, et la joie revient quand 

on pardonne aux autres è - anonyme 

 

ç La joie sôacquiert. Elle est une attitude de courage. ątre joyeux nôest 

pas une facilit®, côest une volont®. è - Gaston Courtois (1897-1970) 

 

ç La v®ritable joie est une chose s®rieuse. La v®ritable joie consiste 

dans le r¯glement des passions è - S®n¯que (+64 apr¯s JC). Ep´tre ¨ 

Lucilius  

 

ç La joie est une passion par laquelle lô©me jouit du bien pr®sent et sôy 

repose è - Bossuet (1741) - Trait® de la connaissance de Dieu 

 

ç La joie est bonne ¨ mille choses, mais le chagrin nôest bon ¨ rien. è. 

P. Corneille- Ag®silas. 

 

ç ątre capable de trouver sa joie dans la joie de lôautre, voil¨ le bon-

heur. è G. Bernanos 



нф 

 

 

 ç Le prudent, nous enseigne Voltaire, se 

fait du bien, tandis que le vertueux en fait aux 

autres è. Cette conception de la prudence comme 

dôune sorte de mesquinerie, de pusillanimit®, est 

popularis®e au cours du XVIII¯me si¯cle, le 

ç si¯cle des Lumi¯res è, par les penseurs de la 

R®volution. Cependant, moins de cent ans aupa-

ravant, la Bruy¯re en faisait dans ses Caract¯res 

la marque de la noblesse dô©me : ç O½ manque la 

prudence, trouvez la grandeur si vous le pou-

vez è, tandis que saint Thomas la pr®sentait 

comme ç la vertu la plus n®cessaire ¨ la vie to-

tale de lôhomme è. Afin de redonner ¨ cette vertu 

ses lettres de noblesse, Marcel de Corte lui con-

sacre un de ses ouvrages, La 

Prudence, ou la plus humaine 

des vertus, nous permettant de 

red®couvrir sa beaut® et son 

importance dans lôagir humain. 

 

La Prudence, dôapr¯s Aris-

tote et saint Thomas dôAquin 

 La Prudence est lôune des 

quatre vertus cardinales, ou mo-

rales, avec la Justice, la Force 

et la Temp®rance. ç Cardinal è 

vient du latin cardo, ce qui se 

traduit par gond ou pivot. Quant 

¨ ç Moral è, il sôagit de ce qui 

est conforme aux mîurs, aux 

r¯gles de lôagir. Ces vertus ont 

pour r¹le de guider lôaction de lôhomme, en lui 

permettant de faire le bien et dô®viter le mal. Par 

elles, lôhomme remplit sa nature dô°tre raison-

nable et politique, en r®gissant sa mani¯re dôagir 

par rapport ¨ la soci®t® o½ il se trouve et au bien 

commun. Parmi ces quatre vertus, la prudence a 

la primaut®. Elle est, selon les mots dôAristote et 

de saint Thomas, la Recta ratio agibilium, la 

ç droite r¯gle de lôagir è. Son but est de 

ç gouverner la vie de lôhomme è, de mener 

chaque acte, quel quôil soit, vers sa fin bonne. 

saint Thomas dit quôelle est ç lôart de bien 

vivre è, et donc n®cessaire pour progresser dans 

la vertu. Cette importance peut sembler ®ton-

nante au premier abord, aussi Marcel de Corte, 

citant toujours Aristote et saint Thomas, analyse 

plus profond®ment ce en quoi elle consiste ainsi 

que les trois ®tapes qui la composent : la d®lib®-

ration, le jugement et lôex®cution. 

 La Prudence, nous lôavons dit, est la ma-

ni¯re de mener toute action vers sa fin.  

- La d®lib®ration, ou conseil, est ç la recherche 

conduite par la raison relativement aux actions ¨ 

faire è. Cette recherche, dans les cas o½ la r®-

ponse nôest pas ®vidente, se fait aupr¯s de ceux 

qui ont le savoir, lôexp®rience, 

avant de devenir plus naturelle, 

plus instinctive. Elle appelle 

lôhumilit® de la part du sujet, 

qui reconna´t son ignorance et 

se met ¨ lô®cole de plus sage 

que lui, mais aussi un juste 

choix des ç ma´tres è ¨ consul-

ter. Une fois les diff®rents avis 

rassembl®s1 (plus lôacte est im-

portant, plus la d®lib®ration est 

longue et les conseils nom-

breux), il est alors n®cessaire de 

choisir, de juger de ce qui a ®t® 

d®lib®r®.   

- Le jugement d®termine ce qui 

est le plus juste en fonction de 

lôobjectif ¨ atteindre, en ®cartant les propositions 

id®alistes (qui ne manquent pas dans un monde 

d®natur® comme le n¹tre) pour se concentrer uni-

quement sur la solution r®aliste, conforme ¨ la fin 

de lôaction recherch®e. Il d®termine, parmi les 

diff®rents choix qui se pr®sentent ¨ lui, quel est le 

plus ad®quat et le plus conforme ¨ la fin recher-

ch®e, en fonction du contexte pr®sent. Juger ap-

pelle un certain sens critique, une certaine con-

naissance des principes et un certain caract¯re. Si 

la d®lib®ration a en effet comme objectif de re-

La Prudence 
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cueillir lôavis des ma´tres, le jugement nôest en 

rien une application stupide de ce qui a ®t® dit 

par tel ou tel, mais bien plut¹t lôexpression dôune 

volont® propre du sujet qui choisit lôune des op-

tions qui sôoffrent ¨ lui en acceptant les cons®-

quences possibles et en les assumant. Juger en-

gage d®j¨ la responsabilit®, avant m°me que lôac-

tion soit ex®cut®e, car il entra´ne naturellement 

un acte de la part du sujet. 

- Une fois que la d®cision induite par le jugement 

est prise, il reste ¨ la mettre en îuvre. Cette par-

tie est la plus importante de la Prudence, car cette 

derni¯re ®tant la vertu de lôagir, elle doit se con-

cr®tiser dans un acte. Il est des hommes qui sont 

dot®s dôune sagesse remarquable et dôune con-

naissance des choses qui force le respect. Ces 

hommes sont de bons conseils et savent les 

moyens de parvenir ¨ une fin donn®e, mais cer-

tains se refusent dôagir par crainte, par d®sint®r°t, 

ou encore parce quôils consid¯rent que leur de-

voir est dô®clairer leur prochain plut¹t que dôagir 

pour le sauver. Cela est hautement imprudent et 

dommageable, et le bon sens populaire ne 

manque pas de bons mots pour condamner cette 

apathie : ç Il nôy a que ceux qui ne font rien qui 

ne font pas dôerreurs è, ç qui ose gagne è é Car 

agir est prendre un risque : risque de se tromper, 

de se faire du mal, de ne pas rencontrer le r®sultat 

escompt®. Mais risque n®cessaire car li® intime-

ment ¨ un bien que lôon a jug® sup®rieur, plus 

digne dô°tre poursuivi, et ultimement rattach® au 

Bien supr°me quôest Dieu.  

 

La prudence, dôapr¯s le monde moderne 

 ç La prudence, lit-on dans le Larousse, est 

lôattitude de quelquôun qui est attentif ¨ tout ce 

qui peut causer un dommage, qui r®fl®chit aux 

cons®quences de ses actes et qui agit de mani¯re 

¨ ®viter toute erreur è. Il ne sôagit plus de viser 

au plus grand bien, objectif et ind®pendant de 

notre volont®, mais dôatteindre un bien person-

nel, subjectif, oppos® au bonheur spirituel suite 

au rejet de la nature humaine, dirig®e vers Dieu. 

Ainsi le ç Prudôhomme è des temps m®di®vaux, 

tant vant® par saint Louis2, a laiss® la place au 

ç influenceurs è des r®seaux sociaux, aux gi-

rouettes humaines qui ne 

sôengagent jamais afin de tou-

jours °tre du c¹t® de la bien-

pensance, du consensus populaire. 

Des trois actes de la Prudence, le monde mo-

derne ne conserve en effet que la d®lib®ration, en 

lô®tendant ¨ lôextr°me pour au final sôexempter 

de juger et sô®viter les cons®quences potentielle-

ment n®gatives dôune prise de position et dôun 

passage ¨ lôacte. Et quand les circonstances les 

obligent ¨ poser un acte, cens®ment r®fl®chi et 

raisonnable, combien de fois voyons-nous ces 

Homonculi3 revenir sur leur parole et pr®texter 

leur revirement, qui dans bien des cas est une 

trahison, par une ignorance des cons®quences, un 

ç changement de programme è, un manque de 

r®flexion. Cette prudence, synonyme de pusilla-

nimit® et de l©chet®, troque la moralit® de chaque 

acte, d®pendant de la fin vis®e, par une ç morale 

de situation è li®e au contexte particulier.  

Rejetant les notions fondamentales de bien com-

mun et de v®rit®, lôhomme moderne fait de la 

Vox Populi le nouvel Evangile, le nouveau D®ca-

logue. Les d®mocraties modernes deviennent 

alors les refuges parfaits de ces ®ternels enfants, 

condamn®s ¨ rester comme tels parce que rejetant 

toute responsabilit® et toute atteinte ¨ leur con-

fort. A cette tyrannie du nombre sôajoute le dictat 

supr°me de la technique, des proc®dures. On cr®e 

des sch®mas qui sôefforcent de donner une solu-

tion miracle ¨ chaque situation, en for­ant si be-

soin la r®alit® ¨ rentrer dans le cadre que lôon a 

®tabli. Le particulier, objet de la vertu de pru-

dence, se trouve noy® dans le g®n®ral. Le chef et 

le juge, premiers concern®s par cette vertu, car 

ayant lôagir le plus important au vu du bien com-

mun, se transforment en techniciens charg®s 

dôappliquer les protocoles. Cela se v®rifie dans la 

puissance toujours plus grande donn®e ¨ la Loi, 

charg®e de remplacer lôabsence g®n®rale de pru-

dence pour assurer un semblant dôordre social, 

car moins lôhomme est prudent, plus il est n®ces-

saire de le canaliser par la contrainte : ç La loi 

joue ici le r¹le de la prudence chez ceux qui nôen 

ont pas è.  
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Cultiver la prudence 

 La vertu est un habitus, côest- -̈dire une 

ç disposition stable ¨ faire le bien è, de mani¯re 

ferme (ç Firmiter è), rapide (ç Expediter è) et 

agr®able (ç Delectabiliter è). Cela sous-entend 

un apprentissage qui peut °tre lôîuvre de toute 

une vie, puisque les vertus ne grandissent pas 

seules mais sôimbriquent et se soutiennent mu-

tuellement. Il en est ainsi pour lôacte de pru-

dence, qui bien que dominant lôensemble de 

lôagir humain, doit sôappuyer sur la justice, la 

force et la temp®rance pour atteindre sa perfec-

tion. Comment, en effet, un homme ®goµste et 

soumis ¨ ses pulsions pourrait, de mani¯re habi-

tuelle, agir conform®ment ¨ la r¯gle de la pru-

dence ? Discerner la v®rit®, arr°ter le meilleur 

moyen de lôatteindre et le mettre en îuvre de-

mande une disposition favorable au bien. Cela 

nôest bien s¾r pas lôapanage des seuls chr®tiens, 

un non croyant pouvant tout ¨ fait °tre anim® par 

lôamour du bien commun et faire grandir en lui, 

avec lôaide de la gr©ce actuelle que Dieu offre ¨ 

chaque homme, les vertus de justice, de force et 

de temp®rance ; sa prudence sera seulement im-

parfaite tant quôelle restera cantonn®e aux vues 

humaines, mais trouvera son ultime justification 

dans lôamour de Dieu, Bien supr°me.  

 De mani¯re plus concr¯te, lôacquisition de 

la prudence, vertu de chef car vertu de lôagir, et 

vertu de ç lôhomme total è, demande dôaimer le 

bien, et donc de le conna´tre. Dôo½ le bienfait 

®vident de la formation personnelle, tant spiri-

tuelle (religieuse) quôintellectuelle : aimer en-

tra´ne une volont® de se rapprocher, de conna´tre 

plus profond®ment, et de cette connaissance 

grandit lôamour. Les ouvrages de ma´tres ne 

manquent pas pour d®couvrir ou approfondir les 

grandes v®rit®s de lôexistence et celles de Dieu. 

Ces ç ma´tres ¨ penser è transmettent aux g®n®-

rations qui les suivent la sagesse des temps, 

sô®tant eux-m°mes appuy®s sur les hommes de 

bien les pr®c®dant. La docilit® ¨ leur enseigne-

ment est une autre condition sine qua non pour 

acqu®rir la prudence, comme le souligne le livre 

de lôEccl®siastique : ç Tiens-toi au milieu des 

anciens prudents, et unis-toi de cîur ¨ leur en-

seignement è. Il est ®galement 

n®cessaire de prendre garde au 

ç pr°t ¨ penser è si pr®sent dans 

notre monde moderne : t®l®vision, ra-

dios et autres m®dias qui sont autant dô®crans, 

dans le sens dôobstacles, ¨ un jugement droit et 

pos®. La prudence demande une vie int®rieure, et 

non pas une vie artificielle constamment connec-

t®e ¨ la 4G et aux ondes. Ce serait faire ainsi le 

jeu du monde, ç ennemi de tout forme de vie int®-

rieure è, avide de faire de chacun de nous des 

homo emptor, des ç hommes consommateurs è.  

 

 ç Pareille ¨ lôaurige qui, fermement ap-

puy® de ses deux pieds sur le plancher du char, 

dirige celui-ci vers le but de la course, elle guide 

toutes les vertus vers leurs accomplissements. è 

Cette image, reprise des anciens philosophes, 

montre bien cette supr®matie de la prudence sur 

les autres vertus de lôagir, mais ®galement la n®-

cessit® pour elle de les faire grandir en parall¯le 

pour progresser. H®las, on pr®f¯re aujourdôhui 

voir les autres courir ¨ notre place plut¹t que de 

prendre les r°nes, et le monde souffre cruelle-

ment de lôabsence de ces hommes prudents, ap-

pel®s ¨ guider leur prochain dans la voie de la 

v®rit® et du Bien. Cependant, nôoublions pas que 

si la Prudence est reine de lôagir et ç la plus hu-

maine des vertus è, la vertu des hommes com-

plets, elle ne saurait surpasser la Charit®, vertu 

des chr®tiens. Aussi, si certains sont appel®s ¨ 

commander, et dôautres ¨ transmettre la science, 

selon les mots de lôAp¹tre, tous sont appel®s ¨ 

servir Dieu sur terre et dans les cieux : soyons 

humains, côest entendu, mais soyons par-dessus 

tout chr®tiens.  
 

 Un animateur du MJCF 

1 La m®moire sert ¨ emmagasiner lôensemble de exp®riences 

pass®es, v®cues ou partag®es par dôautres. En y faisant appel, 

la phase de d®lib®ration est r®duite et permet une action plus 

rapide, plus instinctive.  
2 En sôadressant ¨ Robert Sorbon : ç Ma´tre Robert, je vou-

drais bien avoir le renom de Prudôhomme, mais ®galement 

que je le fusse. Tout le reste, je vous lôabandonne è. 
3 ç Moiti®s dôhommes è, ç hommes artificiels è.  
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 Henri et Andr® Charlier sont deux grands 

convertis au catholicisme du 20¯me si¯cle qui ont 

eu un parcours remarquable. Henri est n® en 

1883, baptis® ¨ 31 ans et mort ¨ 92 ans en 1975 

au Mesnil-Saint-Loup. Côest un de nos plus 

grands artistes peintre et sculpteur catholique de 

la 1¯re moiti® du 20¯me si¯cle. Andr® Charlier, n® 

en 1895, est lui un ®ducateur, professeur puis di-

recteur de lô®cole des Roches, un ®tablissement 

scolaire de Normandie qui sô®tait repli® ¨ Ma-

slacq entre Orthez et Pau pendant la 2nde Guerre 

Mondiale. Charlier a eu comme ®l¯ve des person-

nalit®s aussi c®l¯bres que Jean Raspail et dans 

lô®quipe de professeurs quôil dirigeait, un Jean 

Madiran. Andr® et Henri Charlier ont nourri, ®du-

qu®, ®lev® des g®n®rations enti¯res de jeunes 

gens, dôapprentis, dôartistes (musiciens, peintres 

et de sculpteurs), de paysans ou dôintellectuels, 

dans un authentique esprit fran­ais, le m°me que 

celui qui a anim® un Charles P®guy dont ils 

®taient tous les deux proches.  

 

 Henri et Andr® Charlier ont contribu® au 

renouveau du chant gr®gorien en ®crivant en-

semble un ouvrage cl® sur le sujet. Les disciples 

quôils ont eus ont permis ¨ plusieurs g®n®rations 

de fran­ais de retrouver le tr®sor de la Tradition 

catholique et la grandeur de la chr®tient®. Quôil 

suffise de citer le monast¯re b®n®dictin sainte-

Madeleine du Barroux fond® par Dom G®rard, un 

®l¯ve dôAndr® Charlier ¨ lô®cole de Maslaq dont 

il ®tait directeur dans les ann®es 40 ou encore le 

p¯lerinage de Chr®tient®, connu comme le p¯leri-

nage de Chartres et dont lôid®e est n®e au Mesnil-

Saint-Loup, l¨ ou Henri Charlier sô®tait install® 

comme peintre et sculpteur, 7 ans apr¯s sa mort 

en 1982 ¨ lôoccasion de la troisi¯me ®dition de 

lôUniversit® du Centre Henri et Andr® Charlier 

fond®e ¨ Fanjeaux en 1979 avec la b®n®diction de 

M¯re Anne-Marie Simoulin. Henri et Andr® 

Charlier ont ®t® de remarquables ®crivains et con-

tributeurs ¨ la revue Itin®raires de Jean Madiran. 

DôAndr® Charlier, on lira avec beaucoup de fruits 

les Lettres aux Capitaines et les Lettres aux Pa-

rents quôil adressait aux jeunes de son ®cole et ¨ 

leurs familles. Une biographie ®crite par son petit

-fils, le p¯re Henri, moine du Barroux, a ®t® pu-

bli®e aux Ed. Sainte-Madeleine en 2015. DôHenri 

Charlier, on retient le livre La r®forme politique, 

compos® de certains de ses articles parus dans 

Itin®raires et surtout le tr¯s bel ouvrage sur lôen-

seignement, Culture, ®cole, m®tier. Charlier traite 

dans ce livre dôune question centrale que doit se 

poser tout ®ducateur, quôil soit parent ou profes-

seur : quelle instruction donner ¨ un jeune ¨ 

lô®cole ? Quelle culture, quels savoirs trans-

mettre ? Il apporte des r®ponses profond®ment 

r®alistes ¨ ces questions. Cet ouvrage est un ex-

cellent compl®ment au livre Lôintelligence en p®-

ril de mort de Marcel de Corte car il fournit des 

rem¯des ¨ la crise actuelle de lô®ducation. 

 

 Les th¯ses essentielles dôHenri Charlier 

dans cet ouvrage sont les suivantes :  

1. Lô®cole apprend ¨ penser, ¨ distinguer les 

id®es et ¨ former le jugement ; 

2. Cette formation sôappuie sur une authentique 

culture v®cue : lire des ®crivains dans le texte, se 

r®citer chaque jour des vers, °tre capable de sou-

tenir une petite conversation latine ou traduire 

des textes dans une autre langue. 

3. L'®cole doit sôarticuler harmonieusement avec 

les m®tiers qui sôapprennent dans les ateliers et 

au contact des professionnels par lôapprentis-

sage. 

 

 Concernant le premier point, Charlier 

montre que la finalit® de lôenseignement nôest pas 

de faire retenir aux enfants dans leur m®moire le 

plus de choses possibles, mais de leur apprendre 

dôabord ¨ penser : ç Que la m®moire soit pleine 

de connaissances innombrables amass®es par les 

g®n®rations des hommes est tout ¨ fait inutile si 

lôesprit ne sait ni les unir en id®es ni les classer. 

Le v®ritable esprit de lôenseignement nôest pas de 

savoir beaucoup de choses mais dôapprendre ¨ 

Henri Charlier et lôouvrage Culture, ®cole, m®tier 
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distinguer les id®es. è Blaise Pascal lôavait ma-

gnifiquement ®crit : ç Lôhomme nôest quôun ro-

seau, le plus faible de la nature, mais côest un ro-

seau pensant. [...] Travaillons donc ¨ bien pen-

ser : voil¨ le principe de la morale car toute notre 

dignit® consiste en la pens®e. è Une t°te bien faite 

plut¹t quôune t°te bien pleine nous dit encore 

Montaigne. Penser consiste ¨ exercer son intelli-

gence. Ce nôest pas cr®er ni recr®er le monde 

comme le d®sirait un Karl Marx, côest p®n®trer 

profond®ment dans la nature des choses, y voir 

des rapports qui ont ®chapp® aux yeux, rattacher 

entre eux les faits observ®s.  

 

 Sur le deuxi¯me point, on ne peut donner ¨ 

un enfant, un jeune homme que ce que lôon a soi-

m°me re­u. Il revenait ¨ nos p¯res dô°tre les pas-

seurs de la culture et des savoirs des g®n®rations 

pr®c®dentes. Pour transmettre un h®ritage qui ait 

une quelconque valeur, il appartient dôabord ¨ 

ceux qui sont les gardiens de cet h®ritage de le 

cultiver. Cultiver sainement lôh®ritage, côest non 

seulement en vivre mais le faire fructifier et en-

seigner ¨ la g®n®ration suivante ¨ faire de m°me. 

Voil¨ qui est bien diff®rent du projet moderne 

dôaccumuler dans des m®moires informatiques 

sans ©me toujours plus dôinformations de toute 

sorte que lôon ne retient pas car lôon invite tout le 

monde ¨ se servir dôun moteur de recherche pour 

retrouver telle ou telle information. Le compl®-

ment indispensable de lôintelligence est cette fa-

cult® de lô©me quôest la m®moire. Lôun des pr®ju-

g®s les plus communs que lôon rencontre aujour-

d'hui avec le num®rique est de consid®rer que 

lôon nôa plus besoin de savoir par cîur quoique 

ce soit puisque lôon aurait tout au bout des doigts. 

Côest ce qui a fait ®crire ¨ ce pseudo-philosophe 

Michel Serres un opuscule intitul® Petite poucette 

o½ il vante lôusage du doigt qui acc¯de ¨ toute la 

connaissance du monde sans peine. Mais pour 

savoir quoi chercher encore faut-il sô°tre donn® la 

peine de lôapprendre puis de recourir ¨ sa m®-

moire pour le retrouver. Si vous voulez chercher 

ces merveilleux vers de Virgile dans lô£n®ide, 

encore faut-il que vous sachiez que Virgile existe, 

quôil a ®crit lôEneide et que ce po¯me raconte 

lôhistoire dô£n®e. Tout ceci a 

d¾ vous °tre enseign® et vous 

avez d¾ lôinscrire dans votre m®-

moire.  

 

 Enfin le g®nie de Charlier est de constater 

gr©ce ¨ son art de peintre et de sculpteur que lôes-

p¯ce de savoir enseign® dans les ®coles nôest pas 

apte ¨ bien former le jugement des choses pra-

tiques si lôenseignant ne sôappuie pas sur des faits 

concrets, côest- -̈dire lôart de soupeser les causes 

diff®rentes qui agissent en chaque cas donn®. Ci-

tons-le : ç Un enfant rabote une planche pour la 

premi¯re fois ; il apprend aussit¹t que le bois a un 

fil contre lequel on ne peut rien ; côest, direz-

vous, de la technique tout simplement alors que 

côest lôintelligence qui apprend par lô®ducation de 

la main. Côest aussi cette constatation fondamen-

tale quôil y a une nature des choses ¨ conna´tre, 

ce dont les intellectuels se passent g®n®ralement, 

parce quôelle ne leur a jamais ®t® pr®sent®e ¨ eux-

m°mes comme une chose dôexp®rience. Ils pen-

sent la trouver dans des principes g®n®raux beau-

coup trop abstraits et ils ont coutume dans lôen-

seignement de simplifier lôexplication des faits. è 

Les m®tiers enseignent qu'il y a une nature des 

choses. Un professeur peut °tre dans l'erreur, y 

rester toute sa vie, massacrer 1000 ou 10 000 in-

telligences, il garde une bonne place, puis prend 

une retraite confortable. Mais si le paysan 

manque deux fois de suite les semailles, il est rui-

n®. C'est l'origine de ce qu'on appelle le bon sens 

paysan : il sait qu'il y a une nature des choses et 

qu'on ne la changera pas. L'esprit d'un grand vi-

gneron est un esprit form® ï form® ¨ observer, ¨ 

induire, abstraire, d®duire, g®n®raliser.  

 

 Selon Charlier, un programme dô®ducation 

type unirait donc tous les Fran­ais sur une con-

ception naturelle de la vie, c'est- -̈dire enseignant 

la loi et la morale naturelle dont la justice est le 

grand ressort, et ce programme sô®tablira dôautant 

mieux que lôon y joindra les textes magnifiques 

que nous ont laiss®s nos anc°tres dans lôHistoire. 

 

Louis Lafargue 
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 ç Bien vivre nôest rien dôautre quôaimer Dieu de tout son cîur, de toute son ©me, de tout son es-

prit è, et comment aimer Dieu si nous ne le connaissons pas ? Aimer Dieu ! Vaste programme ! Et lôai-

merons-nous jamais assez ? 

La maman pourra ainsi lire ou simplement sôinspirer de ces pens®es pour entretenir un dialogue 

avec ses enfants ; elle lôadaptera ¨ lô©ge de chacun mais y trouvera lôinspiration n®cessaire pour rendre 

la pr®sence de Dieu r®elle dans le quotidien mat®riel et froid qui nous entoure. Elle apprendra ainsi ¨ ses 

enfants, petit ¨ petit, ¨ m®diter ; point n'est besoin pour cela de d®velopper tous les points de ce texte si 

un seul nourrit l'©me de l'enfant lors de ce moment privil®gi®. 

Ainsi, quand les difficult®s surgiront, que les ®preuves in®vitables surviendront, chacun aura ac-

quis lôhabitude de retrouver au fond de son cîur Celui qui ne d®­oit jamais ! 
 

 ********** 

 Mon sauveur J®sus, dans cette pri¯re, me fait demander ¨ 

Notre P¯re la force de r®sister ¨ la tentation, parce que le mot 

ç succomber è veut dire arr°ter de r®sister. Mais quôest-ce donc 

quôune tentation ? Côest cette petite id®e quôun mauvais ange vient 

me mettre dans la t°te, et qui se fait insistante pour me porter au p®-

ch®. Elle arrive, et revient, revient encore et toujours jusquô¨ ce que 

je c¯de. Et côest h®las bien souvent ce qui arrive ! Je demande donc 

au Bon Dieu de ne pas me laisser chuter, mais pourquoi ne pourrais-

je pas plut¹t lui demander de mô®viter les tentations ? Ce serait tout 

de m°me beaucoup plus simple si je pouvais ne plus °tre tent® ! Et 

jôaurais bien moins de p®ch®s ¨ confesser. 

 

Alors, pour comprendre, je me tourne vers vous, ¹ mon J®-

sus ! Vous aussi vous avez ®t® tent®, dans le d®sert. Et pourtant vous 

°tes Dieu ! Ainsi vous nous avez montr® la m®thode qui permet de 

vaincre le d®mon. Tout dôabord, vous aviez lô©me pr°te par la pri¯re 

et la p®nitence, et par votre gr©ce vous me donnez chaque jour le temps et la force de prier et de vous of-

frir quelques sacrifices parmi toutes les contrari®t®s qui viendraient empoisonner ma journ®e si jôoubliais 

de vous les offrir. La pri¯re et la p®nitence, côest comme une cure de vitamines ou dôhuile de foie de mo-

rue : elles nôont pas toujours bon go¾t, mais elles sont si bonnes pour la sant® ! Et il ne faut pas attendre 

dô°tre malade pour prendre des forces et faire le plein dô®nergie. 

 

Par trois fois vous avez ®t® tent®. La premi¯re fois, ce fut sur lôattrait des choses mat®rielles : vous 

aviez faim, et la tentation porta sur la nourriture. Puis le diable a voulu vous faire tomber par orgueil, par 

ambition. ç Tout ceci je te le donne si, te prosternant, tu môadores è. Le d®mon commence par nous attirer 

dans de ç petits è p®ch®s comme la gourmandise, la coquetterie ou la paresse, pour arriver ensuite aux 

p®ch®s de col¯re, dôenvie, dôorgueil... et tant dôautres ! Ces fautes-l¨ sont bien plus graves, et m°me si 

elles ne devaient jamais °tre remarqu®es par ceux qui môentourent, elles sont plus dangereuses pour mon 

©me. Et si je c¯de ¨ la premi¯re, qui nôa lôair de rien, je suis entra´n® dans ce mouvement vers dôautres 

tentations, et dôautres chutes, de plus en plus importantes. 

Et ne nous laissez pas 

succomber ¨ la tentation 


